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UNE INTERVIEW D’YVONNIC Le Conseil tient une 
séance spéciale

“Ces Dames aux
Chapeaux Verts”

*

En causant de musique 
avec Me Lucien Dugas

‘ffllBouret^i'S villes organisent, au 
ptÿfemptWdes semaines de grand 
omtyage. La ville qui en a eu le 
jjg grand besoin, surtout après 
|^événements récents, c'est Lon- Jk question du chômage à l’ordre du jour. — Le Provincial 

Prêt à accorder $37,500 pour la continuation des travaux 
au Grand Canal. — On demanderait au Fédéral de faire 
** part. — La ville tâcherait de placer des chômeurs aux 
chantiers de la maison Nolin dans le nord du comté.

L’ACHAT D’UN AUTO POUR LE DEPARTEMENT 
DE LA VOIRIE

Le nouveau “Cercle Théâtral de 
Joliettc" récemment fondé par M. 
Milo Noirjean, a'est taillé une fa­
meuse réputation mardi soir der­
nier à la salle Académique du Sé­
minaire avec la représentation de 
“Ces Dames aux Chapeaux Verts".

Plus d’un millier de spectateurs 
ont été témoins du premier triom­
phe de ce groupe d'amateurs. Cet­
te brillante comédie tirée du fa­
meux roman de Germaine Acré- 
mant est trop connue pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire ici l'a­
nalyse.

Des applaudissements nourris et 
spontanés marquèrent bien la sym­
pathie de notre population envers 
nos artistes locaux, et soit dit en 
passant, nous nous réjouissons de 
la préférence que le public témoi­
gne à nos organisations théâtra­
les locales, car il est un fait in­
déniable: les représentations que 
nous donnent les troupes étrangè­
res sont trop souvent d'un goût 
douteux. Avec nos associations lo­
cales, œ danger disparaît, car le 
choix des oeuvres se fait toujours 
avec un soin scrupuleux.

A la soirée de mardi soir tous 
les acteurs se sont acquittés de 
leur tâche d'une manière presqu’- 
impeccable. Mme Pauline Noirjean 
qui tenait le principal rôle fé­
minin, joua avec beaucoup d’ai­
sance et nous montra une Arlette 
tout à fait parisienne; son espiè­
glerie fut à la hauteur de l’aus­
térité de “Ces Dames aux Cha­
peaux Verts". Elle fut peut-être 
un peu guindée dans son premier 
dialogue avec Rosalie, mais en re­
vanche quelle souplesse et quelle 
verve dans sa tirade du haut de 
son “pigeonnier” 1

On rechercherait vainement, cro­
yons-nous, à trouver une Telcide 
plus vraie que celle que nous avons 
vue mardi soir. Mlle Eléonore Ro­
bert qui tenait ce rôle a été pro­
digieuse. Ses gestes et aa mimique 
ont maintes fois provoqué l’hila­
rité. Elle avait un rôle long et 
ardu à soutenir. Nous n'avons rien 
vu à reprendre si ce n’est dans 
l'interprétation de sa péroraison 
sur les vieilles filles. Ce n’est là 
d’ailleurs qu'un petit détail.

Mlle Irène Léveillé a admirable­
ment bien soutenu le rôle de l’inef­
fable Marie. Les difficultés que 
comporte le personnage ont été 
surmontées. On perdit quelques 
mots au premier acte. Elle fut 
mise au courant de la chose et 
donna par la suite plus de volume 
à sa voix.

Mlle Jeanne Coderre a rendu 
très possible un rôle impossible... 
Elle fut tout à fait pathétique. 
Nous la reverrions avec plaisir 
dans un rôle.... plus jeune !

Mlle Angéline Breton dans Jean­
ne, mérite elle aussi nos félicita­
tions. La monotonie du rôle qu’elle 
avait à remplir était assez pénible, 
quoique rien n'y parût.

Quant ù Mme Engelbert Jette 
(Emilina Carrier) que nous n’a­
vions pas revue sur la scène de­
puis quelques années, elle fut d’un 
comique achevé dans le rôle d'Er­
nestine (la bonne). Mme Jctté a 
ceci de particulier: sa seule appa­
rition en scène provoque la gaieté.

Dans les rôles masculins, Milo 
Noirjean campa un Ulysse Hya­
cinthe de première grandeur. Rô­
le très difficile à jouer parce qu’il 
prête trop à l’exagération, Milo 
a eu éviter tous les écueils. Les 
applaudissements ne lui ont pas 
fait défaut. Il le méritait bien 
S’étant occupé à diriger les au­
tres il fut un des derniers à con­
naître son “par coeur”. Rares sont 
ceux qui s’en aperçurent.

Marcel Drainville eut à soute­
nir deux rôles — le Curé et M. de 
Fleurville. Il remplit bien le pre­
mier et il ENLEVA le deuxième.

Christian Roy, qui tenait le rô­
le de Jacques y mit toute son âme 
et son jeu fut très brillant. Nous 
croyons toutefois que le metteur 
en scène aurait dû lui faire dire 
sa “vision de la petite gare" plus 
près d’Arlette 
l’auraient mieux sentie. Le reste 
fut très bien.

Vianney Cusson se tira bien 
d'affaire dans le court rôle d’Au­
gustin.

Dans l’ensemble, les décors de la 
scène donnait une note assez juste. 
Au troisième acte, cependant, il de­
venait inutile de changer l’ameu­
blement puisque l’historique esca­
lier du prologue et premier acte se 
flanquait à nos regards.

Si les jeux de lumière eussent été 
réglés à point, la scène d?économie 
de lumière, au prologue aurait été 
désopilante...

k *
fll fêtJTdu couronnement sont 
M nées. Elles ont coûté cher, 
i millions, dit-on. Comme les 
nonies n'ont duré que quelques 
*«, on pourrait facilement cal- 
r coAAien elles ont coûté par 
Ute./Qfrne par seconde, le mon- 
[ représente une petite fortune. 
Out seigneur, tout honneur.

M. Lucien Dugas a bien voulu 
me recevoir, un après-midi qu’il 
y avait du soleil qui riait et dan­
sait sur les papiers éparpillés sur 
la table de son cabinet de tra­
vail. Je le connaissais pour l’avoir 
maintes fois rencontré, ces der­
nières années, tant à Joliettc qu’à 
Montréal. Il me reçut à la façon 
d'un ami connu depuis toujours, 
avec cette courtoisie enthousiaste 
qui lui est coutumière. Une heu­
re durant, sans que rien ne trou­
blât notre conversation intime, nous 
causâmes de tout : de politique, 
de sports, d’évènements internatio­
naux, de littérature, surtout de 
musique. Il me semble, comme j’é­
cris ccs lignes, entendre sa voix 
me communiquer sur cette variété 
de sujets des impressions aussi vi­
ves qu’alertes et enjouées. J’étais 
assis devant lui et je le regardais; 
sur sa figure qui “a la suprême 
distinction d’être pâle" pour em­
ployer la jolie expression de quel­
qu’un, je voyais surgir et passer, 
à mesure qu’il parlait, les clartés 
vives et sans cesse renaissantes de 
l’enthousiasme. M. Dugas déborde 
d’enthousiasme; on en trouve dans 
sa jeunesse, dans ses trente-neuf 
ans qu'éclaire, sur un front large, 
une chevelure déjà presque blan­
che, dans son allure svelte et dé­
gagée, dans son vêtement de bon 
goût, dans sa physionomie qui res­
pire le contentement et qu'illumi­
nent deux yeux bleus qui n’ont 
rien de mélancolique, dans sa con­
versation émaillée de mots heu­
reux, de cliquetis, de musique, 
quoi! Cet enthousiasme coule en 
larges doses; les sentiments qu’il 
éprouve viennent si rapidement du 
coeur aux lèvres qu'il sent, dans 
cet enthousiasme qui le dévore, 
l'impérieux besoin de les livrer 
tous à la fois. On assiste alors à 
une coulée de paroles joyeuses, qui 
carillonnent gaiement, qui s’épan­
chent en cadence, et qui vous en­
traînent malgré vous dans les tour­
billons du charme qu’elles créent. 
M. Dugas a de l’enthousiasme pour 
en donner partout autour de lui; 
ce dilettante ne manque pas de 
plaire et d’attirer; bien plus, il 
provoque de l’admiration.

Il naquit le 3l décembre 1897, 
date heureuse s’il faut en croire 
les chiromanciens. Les questions 
légales et politiques le passionnè­
rent, enfant. L’ambiance de ses 
premières années devait laisser sur 
son esprit une profonde emprein­
te: son père, François-Octave Du­
gas, avocat, fut député de Mont­
calm aux Communes de 1900 à 
1909; sa mère, Marie-Alix Godin, 
était la fille de F.-B. Godin, le 
premier député de Joliettc, au par­
lement fédéral, après la Confé­
dération. Après des études cou­
ronnées de succès au séminaire de 
Joliettc, il étudie le droit et le 
succès lui sourit encore. En 1921, 
il remporte les honneurs des exa­
monts tenus à Québec et est ad­
mis au Barreau. La même année, 
il ouvre un bureau d’avocat à Jo- 
licttc, bureau qui d’année en année 
prend de l’importance. La politi­
que le prend en 1923, mais ne le 
favorise pas. Quatre ans plus tard, 
soit en 1927, elle le conduit à 
l’Assemblée législative, l’y garde 
en 1931, et derechef en 1935. Le 
24 mars 1936, à l’ouverture du 
parlement, il est choisi comme Pré­
sident de la Chambre. Le 17 août 
1936, il subit le sort malheureux 
de la plupart de ses collègues et 
retourne dans la vie privée.

— Pourrais-je vous interviewer 
sur la politique, Monsieur Dugas?

Il pose sur moi son regard clair, 
sourit largement, puis avançant 
brusquement le buste sur sa table 
de travail, il dit:

— A quoi bon? Je suis mainte­
nant dans la vie paisible, calme. 
J'y suis bien, allez 1 J’y prends un 
repos que je crois avoir largement 
mérité. La vie publique a scs dé­
boires, mais elle a aussi ses con­
solations, ses satisfactions, 
m’en a procuré de nombreuses, et 
j’en garde de bien profonds sou­
venirs. Si vous le voulez bien, nous 
ne causerons pas de politique. Cha­
que heure a son visage, chaque 
chose a son heure. Je pourrais bien 
vous raconter une foule de petits 
faits qui ne manquent pas d’iné­
dit. En 1931, par exemple, je pro­
posais en Chambre un ’projet de 
loi sur les ventes à tempérament. 
Après de nombreuses discussions, 
amendements, etc., la Chambre se 
divisa en parties égales sur le 
projet de loi, et l’hon. T. D. Bou­
chard, l’Orateur du temps, fut o- 
bligé de voter. Une telle situation 
ne s’était point présentée depuis 
je gouvernement Joly, ce qui ne 
date pas d’hier. Bien d’autres pe­
tits faits pourraient intéresser le 
lecteur, mais l’heure en serait mal 
choisie. Plus tard. Je garde de 
bien doux souvenirs de mes an­
nées de député, et de la brave po­
pulation du comté de Joliette. Mais 
ne parlons pas de politique. On 
pourrait croire que je veux mé­
dire des politiques, et j’en reste 

Et pour quelques années en­
core, darnel On ne se défait pas 
si tôt de ses mignons défauts! Si 
voua le voulez bien, nous cause­
rons de musique. Le sujet me plaît, 
et les lecteurs de notre régions n’y 
sont pas indifférents.

C’est de l’Association des Chan­
teurs de Joliette qu’il me cause 
tout d’abord. Il m’en fait ^’his­
torique, depuis sa fondation qui re­
monte à 1926, avec une précision 
de détails qui m’intéressent U 
m’en narre les débuts difficiles, les 
pramkn succès, les récents triom­
phes: pendant quelques années, el­
le sommeille, puis ee reprend à 
vivre, n men indique les nom-

breuses réussites, à la radio, au 
théâtre, au concert; me vanta les 
deux dernières représentations “Lu 
fille du tambour-major" et “Les 
cloches de Corneville” dont le franc 
succès a largement incité les mem­
bres à s’attaquer à d’autres mer­
veilles du genre. Puis, tour à tour 
il me loue lu haute personnalité do 
M. Jean Itiddcz, le talent des ar­
tistes joliettains, et ne tarit pas 
d'éloges sur le dernier Festival de 
Musique au cours duquel l’Asso­
ciation des Chanteurs de Joliette, 
avec son choeur de voix fémini­
nes, Mme Desormeaux comme so­
liste, remporte le trophée Lindsay, 
qu’il vient de recevoir et qu’il me 
montre avec orgueil. Modeste, il 
oublie de me dire qu’il a été l’âme 
de l’Association des Chanteurs de 
Joliette. Pourquoi l'aurait-il sou­
ligné quand toute la population 
le sait, apprécie d’ailleurs ses ta­
lents de baryton, et lui reconnaît 
des dons de premier plan. De lui, 
il ne veut point parler; il s'y re­
fuse. Mais, allongeant ses bras sur 
sa table de travail, il me dit:

— J’aime la musique; plus je 
l’étudie, plus elle me plaît; plus 
je l’étudie, plus grand devient mon 
plaisir d'en faire ou d’en enten­
dre. Nous avons à Joliettc un ex­
cellent noyau de musiciens, ins­
trumentistes et chanteurs. Nos 
chanteurs ont, à Montréal, recueil­
li des lauriers et des distinctions 
particulières, lors du Festival Con­
cours Musical, tenu en avril der­
nier. J’ai regretté que nos instru­
mentistes n’y fussent pas enregis­
trés; notre ville compte des pia­
nistes, des violonistes, des flûtis­
tes, des clarinettistes qui auraient 
pu y figurer avec honneur. Je 
souhaite de les voir dans le Con­
cours, l’an prochain. Ce concours 
festival annuel donnera un élan 
prodigieux à l’étude de la musi­
que dans notre province, car ces 
épreuves réuniront nos meilleurs 
amateurs. Des juges aussi impar­
tiaux qu’étrangers feront les com­
mentaires d’usage les plus élabo­
rés, indiqueront les qualités que 
possède chacun des concurrents en 
liste, et donneront les conseils et 
les recommandations les plus pra­
tiques.

— Je lisais tout dernièrement, 
continuait-il, que le sentiment du 
beau réside en germe dans le coeur 
de tous les hommes, mais qu’il at­
tend une culture pour lever, se dé­
velopper et atteindre son complet 
épanouissement. Ceci, Yvonnic, ne 
synthétiserait-il pas tout le pro­
gramme d’action que pourrait se 
tracer celui qui aurait la mission 
de promouvoir dans cette provin­
ce l'avancement de la musique et 
des beaux-arts. Nous possédons 
tous le sentiment du beau: c’est 
un fait. Quel est celui qui ne s’est 
pas exclamé, au moins une fois 
dans sa vie, à l’issue d’un concert 
ou d'une représentation théâtrale : 
“Comme c’est beau!” Combien ce­
pendant peuvent raisonner leur ju­
gement et expliquer pour quelles 
raisons ils ont perçu de la beau­
té; dans le domaine de la musi­
que, un immense travail s’impose 
pour faire apprécier cette beauté 
ii son juste mérite. Je m'étonne, 
je vous l’avoue bien franchement, 
que nos postes de radio n’entre­
prennent pas une telle oeuvre d’é­
ducation.
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Le conseil a l’intention de don­
ner justice à toute.la population: 
aux chômeurs, ce qu’ils ont abso­
lument besoin, et aux contribua­
bles qui payent les taxes, la meil­
leure protection possible. C’est dans 
ce but que les membres du con­
seil municipal tenaient une séance 
spéciale lundi soir dernier. S. II. 
le maire J.-C. Perrault présidait 
cette séance et tous les échevins y 
assistaient.

Après la lecture et l’adoption des 
minutes de la dernière séance, M. 
l’échevin Pelletier informe le con­
seil que le nouveau propriétaire 
de William Copping Ltd, M. No- 
lin, doit ouvrir prochainement des 
chantiers dans le nord du comté. 
Un bon nombre d'hommes y trou­
veront de l’ouvrage. M. J.-C. Per­
rault, l’échevin Pelletier et le pré­
sident de la Commission du chô- 

fe, M. U. Chaput, iront ren- 
itrer M Nolin afin de lui de­

mander d'enrôler le plus grand 
nombre possible de chômeurs. Cet­
te mesure diminuera d’autant les 
dépenses du chômage dans notre 
ville.

Le conseil autorise le directeur 
des travaux à remettre en bon état 
le terrain qui contourne l’arena.

$4,000 seront demandés à Qué­
bec pour solder les dépenses de se­
cours de mai. Le conseil s’engage

à l'avance à payer sa part des dé­
boursés.

Le conseil rejette la prétention 
de l’atelier des Arts Modernes de 
Montréal à l’effet que la cité se­
rait obligée de faire fabriquer la 
balance des peintures qui doivent 
constituer la galerie des maires, 
par le fait qu’il a accepté une 
première peinture du maire au 
montant de $31.

M. le maire et l’échevin Main- 
ville sont priés d’aller rencontrer 
M. le député C.-E. Ferland et de 
tâcher d’obtenir la collaboration de 
ce dernier aux fins de faire- sous­
crire par le gouvernement fédéral 
un montant de $37,500 pour la con­
tinuation des travaux du Grand Ca­
nal. Le gouvernement provincial 
s'est déjà engagé pour un montant 
égal pour ces mêmes travaux.

M. l'échcvin Mainvillo, en sa 
qualité de président do la com­
mission de la Voirie, fait rapport 
que lors d’une séance de cotte mê­
me commission, il a été dèo.idé de 
recommander au conseil l’achat 
par soumissions d’un nouvel auto 
en remplacement du Chevrolet. Le 
directeur devra préparer d’ici is 
prochaine séance les plans des car­
rosseries à installer sur ce char 
de même que sur le camion qui 
doit être acquis pour le départe­
ment de l’électricitc.
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L'ex-roi vient de fixer son ma­
is au trois juin. Enfin l Voilà 
homme qui aura eu des trou- 
pendant sa vie, de toutes les 

les, allez l

' V •

★
On poursuit l'enquête sur le di­
te du dirigeable allemand. Les 
s ballons n'ont jamais inspiré 
fiance. On ne pourrait s'y fier 

me façon certaine. Ils ressemblent 
x personnes que, dans la oie, 
us nommons par comparaison:

gros ballons. Et les gros bal­
ls ne se dégonflent pas tous de 
même façon I

Me LUCIEN DUGAS, C. R.

une nécessité. Le moyen le meil­
leur: commenter et expliquer le 
morceau à jouer. Non pas l’expli­
cation banale trop souvent cm- con 
ployée : "L’auteur est né en telle 
année, à tel endroit, a vécu, s’est 
marié et est mort dans tel pays".
Non pas par des explications qui 
bien que savantes en deviennent 
ridicules: “L'auteur commence en 
4 bémols puis 16 mesures, plus 
loin passe en 3 dièses, etc., etc.”
Mais une analyse claire et nette 
qui fera comprendre à l’auditeur 
le sens de la pièce; il s’habituera 
alors à découvrir lui-même dans 
le rythme, le coloris et la mélodie 
un sens musical qui le charmera.
Les interprètes seront alors des 
esclaves de la musique qu’ils de­
vront jouer ou chanter de maniè­
re à exprimer le plus clairement 
possible ce qu’elle est destinée à 
manifester. Donc, de la belle mu­
sique, bien rendue, accompagnée de 
commentaires qui en expliqueront 
et le sens et la beauté.

— N'est-Il pas vrai que le goût 
populaire pour la musique est bien 
peu développé?

— C’est un fait. Cause premiè­
re: on ne nous offre que rarement 
de la belle musique. Seconde cau­
se: la critique musicale, sauf en 
de très rares circonstances, fait 
totalement défaut. Cette critique 
se résume à de brefs comptes ren­
dus, à quelques mots d’apprécia­
tions sur la voix du chanteur ou 
sur le choix de son programme.
Les juges du Festival Concours 
Musical sont d'excellents critiques 
en ce sens qu’ils étudient, eux — 
et c'est là toute la critique! — 
l’art de l’interprète, son souci de 
la vérité, le coloris approprié, et 
finalement toutes les qualités qui 
distinguent l’artiste du chanteur 
amateur. Tout dernièrement, on 
faisait des éloges mérités de M. 
Louis Bourbon, un amateur de 
Montréal, qui chante bien mais 
manque d’autorité; on accordait 
quelque temps après les mêmes 
éloges à l’artiste merveilleux, L. 
Melchior, du Metropolitan, lors de 
son audition à Montréal. Les deux 
artistes ne se comparent point, et 
pourtant notre critique les a pla­
cés sur un pied d’égalité, ce qui 
est fidicule. Bien pis, Yvonnic, les 
artistes de langue étrangère re­
cueillent ordinairement les faveurs 
dt la critique.

— Ne croyez-vous pas, Monsieur 
Dugas, que souvent la critique s’é­
vertue à faire uniquement de la 
réclame?

— Malheureusement c’est un 
fait. Et je vous le prouve. La 
troupe San-Carlo donnait, à Mon­
tréal, il y a deux ans passés, une 
soison d’opéra. Les journaux van­
taient à ce point l'audition que je 
me décidai à aller entendre "Sam- 
son et Dalila”. Je fus radicale­
ment désappointé: la représenta­
tion était tout simplement horri­
ble. Seule, Ina Bourskaya dans 
“Dalila” était passable. Le ténor, 
qui tenait le rôle du grand-prêtre, 
ne savait pas son rôle et chantait 
sans autorité. Le lendemain, les 
journaux ne tarissaient pas d’élo­
ges sur la voix des chanteurs, com­
me si la voix était la seule choie 
à considérer chez un artiste. La 
critique musicale aurait tout à 
gagner à indiquer franchement au 
public ce qui est beau et ce qui ne 
l’est pas. Elle ferait ainsi une oeu­
vre patriotique et contribuerait à 
l’amélioration de la culture géné­
rale de notre race.

— Bref, dit-il vivement, une 
campagne d’éducation du goût po­
pulaire s’impose et devrait être 
incessamment entreprise. Des au­
ditions de choix comme celles que 
nous offre l’orchestre des Concerts 
Symphoniques devraient être lar­
gement encouragées; bien plus, on 
devrait les irradier, car elles per­
mettraient au peuple de cette pro­
vince d’écouter de la belle musi­
que, d’autant meilleure qu’elle se­
rait savamment commentée avant 
chaque audition. Une critique vrai­
ment digne de ce nom s'impose 
également; une critique impartia­
le dont la mission se bornerait 
uniquement à faire des relevés des 
qualités et des défauts des inter­
prètes. Une dernière suggestion 
qui a son importance à mon avis: 
si Ton veut développer le goût po­
pulaire, il me semble qu’on devrait 
commencer par l'école et les col­
lèges. Un travail dans ce sens se 
fait au séminaire de Joliette de­
puis quelques années, et a donné 
des résultats pour le moins mer­
veilleux.

(A suivre è la dernière page)
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Les grèves se continuent un peu 
rtout. La nouvelle manie de 
57. Elle s'étend à toutes les bran- 
s de l'industrie, et les fossoyeurs 

m sont pas exempts. Dans une 
le des Etats-Unis, les fossoyeurs 
t fait tout dernièrement une grc- 
sur le tas. Il ne manquait que 
pour que la liste fût complète l

La Chambre de Commerce Jr

“Les affaires sont un art”
★ En entr'actes, Mme J. Desor­

meaux, Lucien Dugas, Paul Cour­
teau, et P.-E. Caillé se firent en­
tendre dans “L’Angélus de la Mer” 
et le trio final de l’opéra "Faust”. 
Si le premier fut quelque peu é~ 
corché, le trio de Faust nous le 
f't oublier. Il fut chanté avec brio.

L’orchestre Assclin a, comme 
toujours soutenu son excellente ré­
putation. Aussi tous ceux qui con­
tribuèrent au succès de cette soi­
rée méritent nos plus chaleureu­
ses félicitations.

Elle fut présidée par le curé de 
St-Pierre, M. l’abbé J.-L. Mar-

18 Aforale: Il est temps que chacun 
'fllÜchc tout faire lui-même. Cha­
cun de nous, après avoir creusé sa 

be. pourra ensuite dormir en 
pïix. ^ bord du trou....m * *

Dit M. l'abbé Jette dan* une con­
férence donnée aux membres de 
la Chambre de Commerce, sec­
tion des jeunes.

s
min uni h ni m m........ immiiiiiMmiiimiiiiimiiii

! La section 
magazineCommerce deLa Chambre de 

Joliette, section des jeunes, tenait 
hier soir, à la salle de l’hôtel de vil­
le, son assemblée régulière de mai. 
M. Paul Boucher présidait cette sé­
ance et plus d’une trentaine de jeu­
nes y assistaient.

Avant la lecture des minutes de 
la dernière séance M. Paul Boucher 
souhaita la bienvenue à M. l’abbé 
Jetté, professeur au séminaire, qui 
avait accepté de donner une confé­
rence aux membres de la jeune 
Chambre de Commerce.

Au début de la séance, le secré­
taire donna lecture de la correspon­
dance reçue. C’est d’abord le Syndi­
cat d’initiative qui invite la Cham­
bre de Commerce à envoyer un re­
présentant au comité d'organisation 
de la célébration de notre fête na­
tionale à Joliette. M. Conrad Bois­
vert représentera la Chambre dans 
ce comité.

. Notre présente édition ne I 
: contient pas de section maga- : 
: tine. Il en sera de même pour : 
ï un certain temps. Cette publi- f 
! cation ou son équivalent aéra I 
I reprise

SS»
. Les proverbes ne manquent pas 
la ns ia littérature. Je ne savais pas 
fue le diable était écrivain. Il ali­
cit écrit lui-même certains pro­
verbes. Exemples : Le diable est 
teau quand il est jeune. Tirer le

c Uiable par 9ueue ne m?ne l°‘n 
nie fut vieux, il se fit ermite. Mieux 

j . Me fut vieux il se fit ermite. Mieux 
l’iueut tuer le diable qu être tué par

1 lié.

I

sous peu.
5miimiHimrtiâmiimNiiiiiimiimmmmimmimmmc

Êis

“Le Portrait 
de Manon”

tin.
Au cours de la soirée, S. E. Mgr 

J.-A. Papineau est venu malgré 
ses nombreuses occupations, re­
hausser de sa présence l’éclat de 
cette soirée.

t Voici une nouvelle qui réjouira 
tous les amateurs de musique.

L’Association des Chanteurs de 
Juliette donnera le 17 juin une re­
présentation du fameux opéra-co­
mique de Jules Massenet: “Le Por­
trait de Manon". On sait que cet o- 
péra est une suite de son chef- 
d'ocuvre intitulé “Manon" et, sauf 
erreur, l'Association des Chanteurs 
de Joliette sera la première dans 
la province de Québec A l'exécuter. 
On jouera aussi ce soir-lA la déso­
pilante opérette de Jacques Offen­
bach: “Le fi6". Nous en reparlerons 
dans noir- prochain numéro.

étl la Vai

*
urnaux annonçaient lun­

di, la Naissance de quatre jumeaux 
i Madame Paul Martel, de la rue 
'Stcard à Montréal.... Les quatre 
tant morts le même jour.

:*> ■ Ouverture de l’Exposition 
Commerciale et Industrielle

Mercredi prochain, le 26 mai, à 
Caréna de Joliette.

smnts et vaudront la peine d'être 
visités. Plusieurs marchands et In­
dustriels de Juliette seront égale­
ment au nombre des exposants.

Comme l’année dernière, Il y au­
ra programme attraction tous les 
soirs. Les meilleures artistes de la 
radio seront au programme. L’ad­
mission sera de 15 sous.

L'exposition sera ouverte l'a­
près-midi et le soir. Dimanche, le 
30 mal, il est entendu que Caréna 
sera fermé.

Tous les soirs de nombreux prix 
de présence seront tirés au sort.

* Le président informe les mem­
bres qu'il s'est rendue à l'invitation 
de la ville de prendre part à la pa­
rade le jour du couronnement, au 
nom de la Chambre de Commerce, 
section des jeunes.

La Fédération des Chambres de 
Commerce Jr du Canada invite la 
Chambre locale à se faire représen­
ter au prochain congrès des jeunes 
Chambres de Commerce du Canada 
qui doit être tenu en août prochain 
à Vancouver. Comme personne de 
Joliette ne pourra se rendre à cet 
endroit, la Chambre de Commerce 
locale désire se faire représenter 
par procuration et autorisera M. 
Gilbert Latour, représentant de la 
Chambre de Commerce de Montré­
al, à représenter la Chambre locale.

La même fédération invite tou­
tes les Chambres de Commerce du 
pays à s’occuper de la culture des 
fleura devant les résidences pri­
vées. Elle envoie une longue lettre 
circulaire sur le sujet donnant tous 
les détails nécessaires à cette cultu-

C Mais s'il faut en croire "Le Pe- 
fit Journal" ces histoires de ju- 

tx canadiens ou ontariens ne 
rien en comparaison de nais- 

•s qui se seraient produites en 
gne. t/ne femme de Murcie 

n ’lirait mis au monde sept jumeaux, 
us parfaitement constitués.

Moins d'une semaine nous sépa­
re de l’ouverture de l'exposition 
commerciale et industrielle de Jo­
liettc. A date plus d'une trentaine 
de kiosques sont retenus et les quel­
ques autres le seront d’ici samedi, 
de sorte que l’arénu sera entière­
ment couverte. La ville de Joliettc 
a retenu un kiosque de même que 
le département de l'Agriculture de 
la province de Québec. Ces kiosques 
seront particulièrement

it (%

i-
3.1 Pour le Congrès 

de la Langue F.
i,

s
— Mon cher Monsieur Dugas, 

je ne m'entends guère en musi­
que, mais si je comprends bien une 
pièce de musique ressemble à une 
pièce littéraire; si on m'en expli­
que d’avance les principaux points, 
si on m’en fait ressortir les beau­
tés, les contrastes, le rythme, etc., 
il est certain que j’en goûterai 
plus profondément le charme?

— Exactement. Si les profes­
seurs de collège nous avaient don­
né des extraits des oeuvres de Vic­
tor Hugo, Lamartine, Chateau­
briand, sans les commenter, nous 
aurions certes pu admirer les au­
teurs, mais nous aurions été pri­
vés du reflet de leur pensée qui 
sc devine dans les mots, l’harmo­
nie du style, l’unité, les figures de 
rhétorique, etc. Ceci ne démontre- 
t-il pas qu'il ne suffit pas de fai­
re exécuter do la belle musique 
pour développer le goût musical? 
Il faut aussi la bien jouer ou la 
bien chanter. II faut de plus en 
indiquer les beautés aux auditeurs 
peu avertis, qui sont nombreux. 
Je dirai même, et j’insiste sur ces 
mots qui pourraient bien faire 
l’objet de commentaires dans la 
presse de la province et j’en se­
rais heureux, qu’il est plus urgent, 
à l’heure actuelle, de faire l’édu­
cation des auditeurs que de tra­
vailler au perfectionnement des 
artistes. Ceux qui ont étudié en 
Europe trouvent difficilement leur 
vio en notre pays, et le public ne 
sait pas encore établir la diffé­
rence qui existe entre eux et les 
meilleurs amateurs. Et il en exis­
te une, allez!

— Mais il y a diverses catégo­
ries de musique?

— J’allais justement vous le 
dire, reprit-il. Dans la musique 
instrumentale, il y a la musique 
descriptive ou à programme et la 
musique pure. Vous sves déjà as­
sisté à une matinée des Concerts 
Symphoniques de Montréal? Très 
bien! Vous avez entendu alors M. 
Pelletier expliquer les pièces avant 
de les exécuter, que ce soit la sui­
te "ca
de ou le Rouet d’Omphale. La mu- 
pique devient alors une langue qui 
parle à l’intelligence, charme l'o­
reille, et l'enchantement est par 
le fait même totalement exquis. 
Habituer le public à comprendre 
le langage de la musique devient

Jeudi soir prochain, le 27 mal, 
à la salle académique du Séminai­
re, il y aura une séance publique, 
i\ 8 heures, sous la présidence de 
Son E. Mgr J.-A. I’apincau, évêque 
de Joliettc.

Cette soirée est organisée com­
me prélude aux assises du grand 
Congrès de la langue française qui 
sc tiendra à Québec à la fin de 
juin.

★
Une autre histoire surprenante 

t bien celle de cette tzigane de 
udapest qui eut 30 enfants avant 
avoir atteint l'âge de 40 ans t

intéres-i-
e
h Pour une solution plus

rapide du chômage
r

I-
it *

La session provinciale se termi- 
rait cette semaine. Les députés 
ont assez. Il y en a certains qui 

if des extinctions de voix. Mais 
aque député reprendra la session 
ns son comté, car les électeurs 
nùdirent qu'un député, c’est un 
u comme "une boîte à surpri- 
i”, et les électeurs' sont friands 
■s surprises t

+
Dans un monde parfait, toutes 
femmes seraient heureuses ma­

ts et tous les hommes seraient 
tireur célibataires.

î-
;s

selon leurs aptitudes ou leur métier.
Nul doute que cette classification 

sera d'une grande utilité et pour 
les ouvriers et pour la Commission 
du Chômage, car les ouvriers pour­
ront par ce moyen recevoir plus 
pour leur travail et souvent même 
des emplois permanents.

Espérons donc que tous les ou­
vriers sc feront un devoir d'aller 
faire Inscrire le genre de travail 
qu’ils préfèrent, leur métier s'il y 
a lieu, ou leur spécialité.

DR A. PELLETIER, échevln

Afin de hAtcr la classification 
des ouvriers qui sont disponibles 
dans la ville de Joliette, une Invi­
tation spéciale est faite A tous ceux 
qui depuis un an ou plus ont reçu 
ou reçoivent encore des secours du 
chômage, de bien vouloir passer au 
bureau de la Commission du Chô­
mage pour y faire enregistrer leur 
métier ou spécialité.

Cette demande est faite A seule 
fin d'aider plus rapidement A ré­
gler le problème du chômage en 
trouvant ùe l’emploi pour le plus 
grand nombre d’ouvriers possible,

sf Mgr Camille Roy, de Québec, 
sera le conférencier A cette soirée 
du 27, et 11 y aura chant et mu­
sique par les élèves du séminaire 
et des artistes locaux. L'entrée est 
libre. Les enfants ne seront pas ad­
mis.

i-

Ellcil-
rc. D'ici quelques jours commencera 

dans notre ville et région la sous­
cription populaire en vue de dé­
frayer les dépenses de ce congrès. 
Les membres du syndicat d'Inltla- 
tlve de Joliette s'occuperont de cet­
te souscription.

nt Le congrès des Jeunes Canadiens 
en vue de réglementer la paix dans 
le monde entier sera tenu à Mon­
tréal le 22, 23 et 24 mai prochain 

(à suivre à la dernière page)

;

Un reposolr 116 “oui” contre 
un Maon” M. le ch. Ls-Ph. Lamarche

an Noviciat St-Vlateur
* Dans la perte de l’hôtel du gouver­

nement

Pour la première fois dans l’his­
toire de la province, un reposolr se­
ra aménagé, A la prochaine Fête- 
Dieu, le 80 mal, dans la porte prin­
cipale de l’hôtel du gouvernement. 
C’est l’honorable Onésime Gagnon 
qui a autorisé la chose.

I II n'y a pas que les voleurs de 
qui sont passibles 

mnpytonnement. Il y a aussi les 
Wiocentes personnes qui aiment 
•en paisiblement à causer tout en 
\enant un verre.... La sanctions 
e sont pas tes mêmes, mais c'est 
idicule tout de mime l

Le vote tenu jeudi et vendredi 
derniers sur le règlement 502, pré­
voyant un emprunt de $36,000. 
pour travaux permanents, n donné 
le résultat suivant: 116 votes af­
firmatifs représentant une évalua­
tion de $693,720. et un vote néga­
tif avec une évaluation municipa­
le de $1,200.

commanda la fol Intense et l'esprit 
de discipline du P. Querbes qu'il a- 
valt en grande admiration.

■Avant de nous quitter, M. le cha­
noine, exprima son contentement 
pour le mêle et les oeuvre* des Via- 
teurs dans sa paroisse et rappela 
leur rôle de tout premier plan dan* 
la formation de la Jeune**. Nou* 
retenon* avec plaisir cette dernière 
parole pleine d'une encourageante 
espérance: “Croyes en la beauté de 
votre mission t"

C'est à l'occasion de sa visite an­
nuelle comme curé de la cathédra­
le. Visite traditionnelle h ce grou­
pe de ses ouailles dont la raison 
d'être est dans leur aide au minis­
tère des Ames et qui pour ce motif 
le reçurent avec un double plaisir.

M. le curé vint donc voir scs en­
fants, et de grand matin puisqu'il 
célébra la mes* en leur chapellq 
et leur distribua lui-même la Sain­
te Communion.

Après cette première rencontre 
aux pied» du Maître à qui revient 
tout honneur et toute gloire, Il 
tardait aux religieux et novices ré­
unis en leur salle d’étude de pré­
senter au vénéré pasteur leurs res­
pectueux hommages et leur filiale 
soumission. L'un des novices, an­
cien élève de M. le chanoine, assu­
ma ce rôle d’être le porte-parole 
de ses frères.

En réponse à ses enfants, M. le 
curé laissa parler son coeur et ex­
prima sa joie de se retrouver au 
milieu des Vlsteurs et de célébrer 
à l’autel de leur jeune patron. E 
lève lui-même de ces religieux et 
profeswur au Séminaire pendant 
un quart de siècle. Il sut donner 
aux novices des conseils que cette 
longue et fructueu* carrière ont 
rendu précieux. Il dit le bon mot qui 
fécondera nos efforts et nous re-

De retour* Lee Concerte 
en plein air

La route VAssomption-Charle- 
xigne aurait besoin de réparations, 
eux qui s’en plaignent le plus 
>nt ceux qui g passent souvent, 

istes ne partageront pas 
• Que voulez-vous? Il y 

des gens dont le bonheur est 
tsf par les malheurs d’autrui, 
tmpl* plus radical encore: la 
repreneurs de pompa funèbres. 

*
'Ca DAMES aux Chapeaux 
U"! Tris bien réussie, cette re­
tentation l Mime le pamphlet- 
gramme était vert 1 A cette au- 
f rette couleur est de mode. 
k dernier, c'était le rouge, fê­
le bleu, c’était le bleu, blanc. 

p. La armém m suivent mais 
» assemblent pas.

Il nous fait plaisir de saluer le 
retour à Joliette de M. Clément 
Cormier, ancien marchand de no­
tre ville qui vient d’ouvrir un nou­
veau magasin au No 19 St-Paul, 
en face du théâtre Passe-Temps.

Comme par le passé, M. Cormier 
s’occupera de la vente des robes 
et manteaux pour dames et demoi­
selles; la qualité de tes marchan­
dises ainsi que les prix sauront fai­
re du magasin Cormier le meilleur 
endroit en ville pour réallwr des 
économies et obtenir satisfaction.

Depuis trois «ns, c’est-à-dire, du­
rant son séjour aux Etats-Unis, M. 
Cormier s'est continuellement oc­
cupé d’augmenter ses connaissan­
ces dans la ligne dés robes et man­
teaux et nul doute que le public 
de Joliette et des environ* *ra 
heureux de bénéficier de son ex­
périence en visitant régulièrement 
son magasin au No 19 St-Paul, en 
face du théâtre Passe-Temps.

UN NOVICESI la température le permet, 
L’Union Musicale fera l'ouverture 
de ses concerts en plein sir, lundi 
prochain, Fête Victoria, au parc 
Renaud. Le programme suivant se­
ra exécuté:

1.— Marche, Radio City F. Gold-

V
un.

Sle émission 
du Ze Congrès

mon.
2.— Ouverture, Fra Diavolo Au- La 21e émission de Comité d’or­

ganisation du deuxième Congrès de 
la langue française sera diffusée 
par la Société Radio-Canada sur le 
réseau trans-Canada le mercredi, 
26 mai, de 10 heures à 10.80 h. du 
soir, heure avancée de l’Est.

Le programme comportera une 
cauKrie de M. le Docteur Lafraaa- 
bol*, président de 1st Société galet- 
Jean-Baptiste d’Otteura, et eu pro­
gramme musical exécuté pur le 
Trio Lyrique.

bert.
8.— La Danse des Heures Pon- 

chlelll.
4. — Val*, Rose Festival Hughes
5. — Marche Militaire Fillmore.
6. — Marche, American Soldier 

Myers.
7. — Ouverture, Festival Taylor
8. — Sérénade, Thelma Johnson
9. — Marche, Pro P*.tria Barnard

noisettes", ou Schéhérass-
'

O CANADA 
Ensila PREVOST, Die.
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Dim. neul.
P.M. A.M. A.M. P.M. P.M.

.... 5.00 9.35 7.00 6.20 10.00 $0.00
N. D. dc Ixiurdcs ............. 5.15 9.15 7.15 6.05 10.15 $0.15
Stc-Klisubeth ....................... 5.25 9.05 7.25 5.55 10.25 $0.20
St-Félix de Valois ............ 5.40 8.50 7.40 5.40 10.40 $0.25
St-Jcan de Math a
Ste-Emélio..................
l>a Barrière ......
La Glacière ..........
St-Zénon...............
St-Michel des Sts ... 7.45 7.00 9.45 3.45 12.45 $1.25

Tous les Jours
Jolicttc

.. 6.00 8.35 8.00 5.25 11.00 $0.40
........ 6.25 8.15 8.25 5.00 11.25 $0.50
......... 6.45 7.45 8.45 4.35 11.45 $0.75

.... 7.05 7.30 9.05 4.20 12.05 $0.90
.... 7.20 7.20 9.20 4.05 12.20 $1.00

HEURE SOLAIRE

SERVICE D’AUTOBUS

JULIETTE ST-MICHEL DES STS

Autobus à louer tous les jours à des prix raisonnables

ALFRED DESMARA1S, prop.
Pote- information: 92, rue ST-THOMAS

JOLIETTE, Que.TELEPHONE 434

Excursion de fin de semaine:
Joliette — St Michel des Sts — St-Zénon 

$1.50 aller-retour
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LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIERE GRAND - PERE BUVAIT

• vilrr 1rs caustiques (tels que 1c 
nmm fort, c.iu de Javelle, etc.) 
tit* toutes natures.

I <* meilleur procédé tie destruc­
tion tie evs hobos sont les rayons X 
et l’étincelle tie haute fréquence.

La colonne de beauté V

w&w.dirigée |Mr CONSULTE/.-MOI PAR POSTE
■

Cousine Blanche •l'ai publié, je le répète, toute 
une série tie feuillet sur les soins 
tie beauté... soins «lu visage, ties 
mains, îles elle veux, des yeux; en­
lèvement des poils follets; déve­
loppement tlu buste, la maigreur, 
l'obésité, etc. Ces feuillets ne sont 
pas ties annonces. Ils ne comportent 
pas un mot de réclame, ils ne con­
tiennent que îles conseils tout A fuit 
désintéressés. Il suffit d'indiquer 
lequel (ou lesquels) tie ces feuillets 
vous intéressent et de m’envoyer 
un timbre tie :* sous pour les rece­
voir dans une enveloppe cachetée, 
discrète, qui ne révèle pas leur o- 
rigine. Adressez vos lettres A Cou­
sine Blanche, 197 rue Slc-Catlie- 
rine ouest, Montréal.

fPiplômée tie l* Université de Peaulé 
de Paris tr

' K
■W'
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LA MANUCURIF.
Toute personne soucieuse de son 

apparence doit se faire donner un 
traitement de manueurie par se 
mairie. Ces traitements sont si 
coûteux, île nos 
sont celles qui ne peuvent se payer 
ce petit luxe, ear une belle main a 
une valeur esthétique.

Mais il ne faut pas compter uni­
quement sur l’art lie la manueurie. 
Il faut soigner, tous les jours, la 
toilette des mains. Il est nécessaire 
matin et soir, de se laver les mains 
A l'eau tiède, qu’on peut adoucir a 
vec de la glycérine tenant aux per 
sonnes dont lu peau est naturelle­
ment rugueuse, il leur conviendra 
de faire usage de crème vitaminée 
-— la crème de beauté dont elles 
peuvent se servir pour le visage.

On peut, sans inconvénient, si 
l’on a pas de crème vitaminée cher, 
sol, se frotter les mains avec du sa­
von blanc. On peut également s’in­
duire les mains de glycérine neu­
tre en 1rs frottant durant quelques 
minutes et en les passant ensuite 
rapidement A l'eau tiède.

LES ONGLES
Les ongles peuvent servir A in­

diquer l'état de santé d'une person­
ne. Les nomoéopathes, surtout, se 
sont particulièrement appliqués A 
établir la relation des divers états 
des ongles avec les maladies.

lAinsi la sécheresse et la fragilité 
des ongles indiquent généralement 
un état nerveux qu'il faut soigner.

On active la pousse des ongles 
en les trempant pendant 10 ou 1.1 
minutes chaque jour dans de l'hui­
le d'olive légèrement chauffée.

la’s ongles fragiles et cassants 
peuvent être renforcés en faisant 
pénétrer sous l'ongle le soir, un peu 
de cold creamî en les trempant 
dans de l'huile d’olive chauffée 
ou encore par des badigeonnages A 
part égale, de teinture de styrax, 

■ huile de cèdre, naphtul et acide 
phén.vl—- salleyllque.

J.es tAches blanches on "envies" 
sont, soit le signe de nervosisme 
ou le résultat de blessures aux on­
gles. Rien ne peut remédier A cet 
état des ongles il faut attendre que 
ceux-ci aient poussé suffisamment 
pour permettre de faire disparaître

l-cs taches A la lime ou aux ciseaux.
les ongles peu­

vent être enlevées ail movt’n d'ap­
plications de jus de citron ou de 
......."le. Dans le ras des (Ai lies par­
ticuliérement rebelles, ou les fait 
disparaître par l’usage de pierre 
ponce pulvérisée A laquelle ou a 
ajoute quelques gouttes de pi rosi- 
il* .

I .vs lnrliv>

peu
jour*, que rares

UIl vaut mieux limer les ongles at­
tentivement, que de les couper. Il 
faut éviter de les rayer intérieure­
ment avec le cure-ongle métallique 
et (le lés rendre cassants par l’abus 
des vernis résineux. Un peu d'oxi­
de (retain sur le polissoir donne 
ongles un éclat vif et leur 
leur solidité.

Il faut se garder d'arracher l’é­
piderme et SC contenter de la re­
pousser et de le régulariser au oi- 

fin après avoir trempé les 
doigts dans de l'eau chaude Imra- 
tee.

PERMANENTS 
de $1.75 à $5.00

aux 
consente

avec ou sans électricité ou à 
la vapeur

Satisfaction garantie
MM II

VICTOR BOUCHERLES VERRUES
I arrive fréquemment que des

personnes ayant autrement de jo­
lies mains les voient abîmées par la 
presence (le verrues, qui sont 
M,'S l,lr "" virus filtrant et sont
.......'"«lenses, l e sont en réalité de
petites tu in vu ru.

Quanti ou || (|i>c

coiffeur-expert
eau-

103a, St Charles, Tel. 773
Téléphonez pour vos appointements

verrues, il faut

Réparations de ra
guettes de tennis

REMPLACER UN NERF
AGNEAU SOIE 15c20c

MONTAGE A NEUF
• $2.00 EVERT1TE JUNIOR
• $3.00 EVERTITE
• $3.50 MULTI COLORE
• $4.00 CORONET
• $5.00 BOYAU D’AGNEAU
• $7.00 SUPREMA (agneau)

Tout notre travail est fait par un 
expert et porte une garantie.

NE FAITES PAS REPARER VOTRE RAQUETTE 
SANS NOUS CONSULTER

C’EST LE TEMPS 
DU MENAGE !

Remettez à neuf sans qu'il vous 
en coûte beaucoup

e
Adressez-vous à

0

Champlain LépineJean Cantin
Ras PAPINEAU, JOLIETTE

# Vos travaux de bois, pein­
ture, seront exécutés avec soin 
M à un prix modique.—Nous a- 
irons les dernières machines à 
sabler lee planchers.

FERRONNERIE GENERALE

Distributeur pour la peinture Martin-Senour 
Tapisseries — Articles de sport

12, place Lavaltrie, JolietteJno

■■

PEINTURER AU “CILUX”
EST UN PLAISIR

t

Qui s’en souvient ?
De plus en plus les gens font pénétrer la couleur dans leur 
foyer, dans leur vie! Certains travaux sont du ressort du 
maître-peintre. Et les gens réalisent que s'il fait usage de 
peintures formulées par des chimistes experts, comme on le 
fait dans les laboratoires Canadian Industries Limited, le 
peinturage coûte moins qu’ils ne le pensaient!

Il y a cependant bon nombre d’autres petits travaux 
aux abords de la maison qu’un homme peut faire lui- 
même. Il est donc avantageux de vous rendre cher^e 
marchand C-I-L et de vous procurer une ou deux caijfa 
de couleurs. Faites-le demain1
• Il n'y a rien comme le "CILUX", l’Email exclusif C-I-L à séchage 
rapide, pour peinturer chez soi les rayons de la bibliothèque, lee talks, 
Us chaises et même les lits. Il s'applique facilement, sèche rapidement, 
ne laisse pas de trace de pinceau et donne un fini dur et briuant. S'en 
tenir est un PLAISIR!

IL Y A 50 ANS IL Y A 25 ANS

iÊskOn lis.it dan. "L’ETOILE DU 
NORD" de 20 mai 1887, il y . 50 
en. aujourd’hui:

On lisait dans “L’ETOILE DU 
NORD" du 17 mai 1912, il y avait 
25 an», lundi dernier:

***
LE PARTI LIBERAL MAINTENU

Le parti libéral provincial a été 
maintenu au pouvoir lors de l’élec­
tion générale tenue mercredi, le 15 
courant. Libéraux élus: 59; conser­
vateurs élus: 19; Indépendants: 2; 
élections h faire: 2. Lu province de 
Québec est donc restée fidèle ii 
Sir I.orner Goulu, premier minis­
tre.

camcuMS**•
DISSOLUTION DE SOCIETE
MM. l’ugé 5c Crépcau, marchands- 

épiciers, ont dissolu leur société 
récemment. M. Pngé continue le 
commerce h la même place d’affai­
res et M. Crépcau est entré comme 
commis chez M. Gaspard Chain poux. 

***

j
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LES NUMEROS
Le marchand C-I-L vous donnera des cartes de couleursIl est fortement question de nu­

méroter les maisons dans lu ville 
île Juliette et d’afficher le nom des 
rues afin de faciliter les communi­
cations dans la ville.

***

M. TELLIER REELU
M. J. M. TELLIER, chef de l’op­

position, n été réélu dans le comté 
de Joliette par une majorité de 11 
sur son adversaire libéral M. J os. 
Gallonry, de Stc-Elisobeth.

***

LOUIS DESROCHERS & FILS 
SS, Notre-Dame, Joliette S_ i

***

NOUVELLE STATION
Lors de sa dernière séance, le 

conseil municipal de Joliette a dé­
cidé de construire une nouvelle sta- 
lation de feu et de police. On a dé­
jà commencé A démolir la vieille 
InUIsse.

!églises, cathédrales, offrent tour à 
tour de très beaux concerts. Les 
plus grands chefs d’orclicstrc alle­
mands sont invités A diriger non 
seulement les symphoniques et opé­
ras du grand Mozart, mais aussi 
des oeuvres choisies parmi les 
meilleures de toutes les écoles.

Le programme des fêtes compor­
te en outre, des mystères renouve­
lés du Moyen-Age, ou écrits A leur 
instar par Hugo von Hoffmanstall, 
. ou es sur le parvis de la cathédra­
le, par des paysans sous lu direction 
de Max Reinhardt.

S’inspirant de ce magnifique ex­
emple et encouragés par l’accueil 
enthousiaste de l’an dernier, les 
Concerts Symphoniques de Mon­
tréal présenteront A Suint Laurent 
en juin prochain, un second festival 
de musique dont la tenue mérite 
l’appui de tous les Canadiens.

r "• s
tDANS LE DISTRICT or°r t
(!M. J os. Sylvestre, avocat, a été 

réélu député conservateur pour le 
comte de Montcalm, par 153 voix 
de majorité sur son adversaire li­
béral, M. Orner l-apicrrc.

Dans Ilerthier, M. J os. Lafontai­
ne, libéral a été réélu par 1 voix 
sur son concurrent le Dr Gudoury.

M. Walter Reed, libéral, a aussi 
été réélu dans L’Assomption.

•Z-- r-if' n
-***

INCENDIES
Dans la nuit du I I au 15 courant, 

les bAtiments et la grange de M. 
J.-Ilte Goyet, fils, de St-I’auI de 
Joliette, ont été réduits en cendres 
par un incendie, l'ertes environ * KH)

Au cours de la même nuit, la 
maison et les dépendances de M. 
François l’are ht, de S te-Rca Iris, 
ont été aussi détruits pur un autre 
incendie. Vertes: plus de $200d. 

***
MARIAGE

A Joliette, le 17 mai, M. Vian, 
vicaire de cette ville, a béni le ma­
riage de M Camille barrette, rnni- 
mis-ninrchanil A Mlle Marie-Loui­
se Ronln, fille de M. l’ierre Ilonin, 
île Joliette.

I-
«

-,

1
Avant l'examen final: 
“Pourquoi m’en faite? 
Je vais fumer une 
bonne Sweet Caporal."

t
a“La forme li plu» 

pure loua laquelle 
le tabac peut 
•tre fumS."

jÇaneetMARIAGE
A Marlboro, Mass., le 7 mai, a 

été célébré le mariage de M. Donat 
Simon Cormier, marchand-épicier, 
île Waltham, Mass., A Mlle Marlc- 
Olivina Grevais, organiste de l'é­
glise de Waltham et fille de M. A- 
zaric Gervais, autrefois de Juliette.

1
\

ti
dDécès Laporte
(

Lundi, le 17 mai, est décédé 
presque subitement à sa demeure, 
M. Francis Laporte, époux d’Em­
ma Reauséjour.

Outre son épouse, le défunt lais­
se dans le deuil huit enfants: M. 
l’abbé Yves Laporte, vicaire à St- 
Roch de l'Achigan, Sr Marie Ré­
paratrice du Précieux Sang, Trois- 
Rivières, Sr Marie du Carmel, de 
Sic-Anne a Western, Mass., Yvon 
Laporte, Emile Laporte, Mlles Cé­
cile, Annette et Yvette Laporte.

D’imposantes funérailles lui fu­
rent faites ce matin, à 10 h res, en 
la cathédrale, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

Nos sympathies à la famille.

et que les premières récompenses 
iraient aux personnes qui feraient 
les meilleures suggestions. Les ga­
gnants devaient recevoir pour une 
valeur de $600. de main d'oeuvre 
et de matériaux, ce qui leur per­
mettrait d’améliorer leur propre 
maison.

Les trois heureuses concurrentes 
ne limitèrent pus leurs suggestions 
h l’embellissement des pièces inté­
rieures, comme les organisateurs le 
prévoyaient, mais elles proposèrent 
aussi des modifications radicules à 
l'extérieur, telles qu’uméliorations 
des murs, nouvelle couche de pein­
ture, etc.

L’une de ces maisons était re­
couverte d’un toit dont les extré­
mités étaient en saillies. On le cou­
pa à l’extrémité du mur et l’on fit 
poser une bordure de chêne. Mal­
gré ces changements à l’extérieur, 
on ne négligea pas l’intérieur. On 
modernisa toutes les pièces et com­
me résultat, on doubla la valeur de 
In propriété.

Une autre de ces maisons avait 
besoin d’un toit et d'une nouvelle 
couche de peinture. Ce furent les 
premières réparations effectuées, 
mais on s’appliqua surtout à modi­
fier l’intérieur. Afin d’augmenter 
le nombre de prises de courant, on 
fit de nouveaux raccordements. 
Bref, on apporta des améliorations 
à toutes les pièces. Les résultats fu­
rent extraordinaires, surtout si l’on 
considérait la somme d'argent dé­
boursée.

L’un des concurrents avait à ré­
soudre un problème assez compli­
qué. L’entrée principale donnait 
sur un vestibule qui n’était plus 
conforme aux exigences modernes. 
On l’enleva tout simplement, mais 
afin de conserver le cachet de la 
maison, on en fit poser un autre à 
l’un des murs latéraux. Enfin, une 
nouvelle chambre de bain fut amé­
nagée et un nouveau système de 
chauffage, Installé. La cuisine et 
toutes les autres pièces furent mo­
dernisées. Cette maison, qui, avant 
les réparations n’avait que très peu 
de valeur, est maintenant évaluée 
k plusieurs milliers de dollars.

juin et mardi 31 août: thème latin,J p 
de 9 heures du matin ù midi. — 
Métaphysique, de 9 heures du 
tin à midi. — Chimie, de 3 heure)! - 
de l’après-midi k 5 heures de l’a-! 
près-midi. — Version latine, de 3! t 
heures de l’après-midi h G heure)! t 
du soir.

I
dma-

'1

Troisième jour: les 17 juin
et mercredi 1er septembre: Version 
grecque, de 9 heures du matin à 
midi. — Logique et morale, de 9 
heures du matin k midi. — Rétine-

i
i

tion anglaise ou française, de 3 
heures de l'après-midi à C heure) 
du soir.

Toutes les heures ici indiquée) 
sont de l'heure avancée.

:RECETTES CONTRE I

u coNSpnl ;EN LAVEUSE ELECTRIQUE 

Le nom Connor signifie Au moyen d’un menu bien équili-K . 
bré, toute femme peut protéger sali 1 
famille contre la constipation ordi-g g 
nairc. La cause la plus fréquen 
des maux qui résultent de la co 
stipation, c’est le défaut de “mal! 1 
tières inassimilables” dans le régi r 
gime alimentaire.

Le Son Kellogg’s Alu-Bran fourni™ j 
abondamment ces “matières ina»! 
similables”.

On aert le Son All-Bran dcAttH . 
des façons succulentes: c<MR* 
céréale prête à être servie, avduoS 
lait ou de la crème, additionne Ig 
fruits ou de miel: cuisiné dans 
pnln ou des mutilas appétlssnn 
dans la pftte ft crêpe, les salad 
les soupes ou saupoudré sur d'auti

SATISFACTION t

(garantie de 4 ans) à

Les Concerts 
Symphoniques 

de Montréal

fique essor qu'il n pris en moins de 
vingt ans.

Fondé en 1017 par F. Gclunncher 
et H. Damisch, tous deux fervents 
admirateurs de Mozart, il n'est de­
venu annuel que vers 1920 grâce au 
travail acharné d’un comité compo­
sé de Richard Strauss, Max Rein, 
liarilt, Hugo von Hoffmanstall, 
Shnlk et Alfred Roller.

Ce festival qui a toujours lieu 
l'été dure près d'un mois pendant 
lequel toute la ville est en liesse. 
Les jardins publics, les théâtres, les

VENDUE PAR

M. i SAŸ1GNAC
109 ST-THOMAS, JOLIETTE 

Tel. 333 J—333 WLe 22 mal 1872 fut posée k Bay­
reuth, la première pierre tic l'illus­
tre Théâtre Richard Wagner. Elevé 
par des contributions publiques, le 
“Fcstspiclhaus" construit entière­
ment selon les Idées du Maître, fut 
terminé en 1875.

Erigé sur une petite colline tout 
près de la ville, Il contient 1500 siè­
ges, disposés progressivement de fa­
çon A ce que tous 1rs spectateurs 
soient assis face k la scène, 1rs pla­
ces de côté ayant été supprimées. 
Une obscurité presque complète rè­
gne dans la salle durant toute la 
représentation. L’orchestre rendu 
invisible par une double rangée d’é­
crans, est placé sous la scène dans 
un endroit que l’on a nommé ’’abî­
me mystique”.

I-cs "fcstsplele” de Bayreuth fu­
rent Inaugurés le 13 août 1876 par 
la première représentation 
L’Anneau du Nlbclung” qui se ter­
mina le 17 du même mois. Ce fut 
un événement sensationnel qui fit 
grand bruit dans toute l’Europe.

Le succès matériel ne répondit 
pas k l'attente de Wagner qui se 
vit contraint d’autoriser des tour­
nées de représentation de la Tétra­
logie. Après une interruption de 
six ans, le théâtre rouvrit avec la 
première de "Parasitai” qui fut un 
triomphe.

Cette fols la survivance de l’en- 
11 reprise était assurée et les festivals 
se sont depuis succédés périodique­
ment, attirant une foule toujours 
plus considérable dans la petite ci­
té franconienne.

'A l'Instar de Bayreuth, les Con­
cert» Symphoniques de Montréal, 
espèrent pouvoir avec cohésion du 
public, faire de Saint Laurent, un 
endroit de pélérinage artistique 
dont la renommée atteindra celle 
des grands festivals du monde.

Parmi les grands festivals euro­
péens celui de Salsbourg mérite une 
mention particulière pour le magnl-

cêrèales. .
Assurez-vous quo lea membres < 

la famille en prennent doux cul 
lerées ft soupe chaque jour; 1 
oublieront les malaises causés pi 
la constipation. On en prend tro 
fols par jour dans les cas obstiné 

Vous oublierez aussi les plluli 
et les droKuea qui répugnent 
prendre et sont souvent Inelllcaceia 
si on n'en augmente constamment j 
la dose. _ .1 .

Le Son Kellogg’s All-Bsa* fournit 
encore les vitamines B, tonique am 
l'Intestin, et le fer. régénérateut 
du sang. 11 est vendu dans tout* 
les épiceries. Fabriqué et parf# 
par Kellogg, â London.

.I 1Plan
d’améliorations

C# qu’en pensent les fessmee
Les femmes sont généralement 

beaucoup plus ingénieuses que les 
hommes lorsqu’il s’agit de moderni­
ser une maison. Nous en avons eu 
la preuve lors d’un concours qui 
eut lieu k Kansas, Mo., quand les 
tnts-Unls ont élaboré leur vaste 
programme de modernisation. Les 
femmes ont démontré alors qu’elles 
connaissent k fonds les moyens dont 
il faut se prévaloir pour rénover 
une propriété. Ce concours avait 
été organisé par le Comité consulta­
tif de la cité de Kansas. Trois des 
quatre premiers prix ont été rem­
portés par des femmes..

Dans le but de stimuler l’inté­
rêt et de créer un certain enthou­
siasme, le comité consultatif a choi­
si quatre vieilles résidences, à di­
vers endroits de la ville, et offert 
des récompenses A ceux qui suggé­
reraient les améliorations et les 
réparations les plus pratiques. Les 
Initiateurs de ce concours ont spé­
cifié que le montant des répara­
tions ne devait pas dépasser $1350.

Avis Important 
aux

Mères Epuisées
e
b

Permanents à $1 e
d

Maintenant plue d'hésitationg tSi vous souffrez d'anémie, de 
débilité générale, d’épuisement ner­
veux, de faiblesse, d’insomnie, de 
perte d'appétit, ou encore de trou­
bles digestifs, vous devez, pour vo­
tre propre bonheur et celui de vo­
tre famille, combattre ces malai­
ses déprimants.

Vous pouvez obtenir une ondi 
lation à l'huile et garanti poi 
6 moi» au prix de $1.50.

k l’eau: 25c 
Confiez votre coiffure à

P

Marcel: 25c

MADEMOISELLEDates des 
examens du 

baccalauréat

LE TONIQUE Eugénie Mainvilleyde ZYMOPHOS 161 de Lanaudière, JUL
MBO lik,à base de glycérophosphates pour 

les nerfs et d’enzymes pour la di­
gestion est le tonique par excel­
lence, recommandé par la profes­
sion médicale pour son efficacité 
sûre et rapide.

Faites un essai loyal du toni­
que ZYMOPHOS et vous verres 
votre santé s’améliorer rapide­
ment, vos forces revenir, et vous 
aurez le bonheur de posséder plus 
d'entrain et d'énergie.

Le tonique ZYMOPHOS est en 
vente partout, en grosses bouteil­
les de 8 ox. $1.00 la bouteille. Pro- 
curex-vous en une bouteille immé­
diatement. Découpez le coupon ci- 
dessous et mallex-le aujourd'hui 
même.

Voici l’ordre des épreuves pour 
les candidats au baccalauréat de 
1937 de l’Université de Montréal, et 
des collèges affiliés. 1er jour, les 
mardi 15 Juin et lundi 30 août: 
Composition littéraire, de 8 heures 
du matin à 1 heure de l’après-mi- 
di. Mathématiques, de 8 heures à 
midi.

Deuxième jour: les mercredi 16

POUR RIRE
— L’amoureux. — Monsieur, J1 

me votre fille et je veux en fs 
ma femme. SI vous repousses i 
demande, je me tue à vos pieds, 
ne puis vivre sans elle.

Le riche banquier. — Mais, » 
«leur... Je n’al pas de fUMf 

L’amoureux. — Pas <^4Ikf 

Le banquier. — Non, monde 
un fils seulement 

L’amoureux. — Je vous demi 
de pardon de voua avoir déraaf 
on m’avait dit que voua en «d 
une.

LEO BOYER----------  COUPON -----------
Laboratoires Lorbie,
Boite postale 424,
Station M., Montréal
Messieurs:—

Ci-inclus $1.00 en timbres ou 
bon-poste. Veuilles m’envoyer une 
bouteille de tonique ZYMOPHOS. 
Nom................................... ...................

de Joliette, l\ 

REPARATIONS GENERALES

et

— Mol Je me prends Jamah < 
billets eux loteries.

— Comment eeea-ta affirme^ 
ne chose pareille, toi qui e* m- 
peur la troisième fêla U

106, St-Viateur, •MietteAdresse ....
I.MH.lHIMlH

.../-y.
.runs

L'ETOILE DU NORD, LE JEUDI 20 MAI 1937

CIGARETTES

SWEET CAPORAL
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26 bM Grande Exposition ARENA
DE

JOUETTE

=
:

;

I= “Commerciale et Industrielle”
SOUS LES AUSPICES DES DEUX CHAMBRES DE COMMERCE LOCALES 

Attractions par des artistes de la radio et prix de présence tous les soirs.

!

3 JUIN !

I
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'——--^ ENGRAIS CHIMIQUES 
MM. les cultivateurs, procurez- 

vous Immédiatement vos engrais 
chimiques, simples ou composés, car 
l’approvisionnement diminue. A- 
dressez vous à Mnjcau & Frère, 113 
St-Viateur, représentants la Canada 
Vachers Ltd. Tél. 830 

1211

SPECIAUX MONTPHAR
Voici les spéciaux Montplmr de 

mai: Mouch-lîan, 1U onces, 60c; n- 
paquet de savon gratis; Sul 

Valida, petit, 50c avec un parfum 
14 once gratis; Soi Valida, grand 
85c avec un parfum 14 once gra­
tis; Liniment Jumbo, 12 onces $1. 
avec un Charm-Air Gardénia, 3 on­
ces gratis.

1252

entre les personnages. Mais cela é- 
tuit racheté par un accent toujours 
juste une phrase dite avec clarté et 
compréhension, une attitude aisée et 
un geste naturel! Tout le texte de 
Molière a passé la rampe, et cha­
cun des Interprètes avait le ton de 
son personnage.

A la représentation, le texte du 
grand comique prend réellement vie, 
et le charme de la langue du XVIIe, 
si proche de la nôtre, surtout lors­
qu'elle se fait familière, s’ajoute au 
fond éternel de la peinture des 
moeurs. 11 y aura toujours des gens 
pour s’enticher de noblesse, de dis­
tinctions et d’honneurs, Monsieur 
Jourdain a dans l'univers une nom­
breuse lignée.

C’est un élève du séminaire, M. 
G.-E. Gingras, qui jouait le Bour­
geois; son exhubérance, sa naïveté 
et sa sottise n'ont pas seulement été 
soulignées par l’interprète, ce der­
nier donnait, tout le temps qu’il é- 
tnit en scène, l'Impression d’être un 
homme riche féru de passer pour 
un homme de qualité. A ses côtés, 
M. G. Pinard, un autre élève, fut u- 
ne Mme Jourdain remplie de bon 
sens et de faconde. Toute la distri­
bution d’ailleurs était au point, et 
le ballet de la turquerie franche­
ment plein de fantaisie, de drôlerie 
et de couleur.

VERREACIEIkNERFSETITES #vcc un

ANNONCES
TRi^

E D’ANALYSE
“Traité d'analyse grammaticale 

et logique", à l’usage des Profes­
seurs, par Adrien Froment, inspec­
teur. Ouvrage recommandé par le 
"Comité catholique". Fort volume 
(le 270 pages. Le 2e mille s'enlève 
rapidement. En vente che* l’auteur 
au No 40 Gaspard, Joliette, et dans 
les principales librairies au prix de 
$1.00.

1150
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LOGEMENT A LOUER
Beau logement S pièces et cham­

bre de bain, eau chaude, garage. 
S'adresser ù tel. 233 ou à 100, rue 
Manseau.

1208

ma ESANGLAIS r.i wmNouvelle méthode. Anglais par 
correspondance, succès garanti en 
2 mois par écrit pour détails. A- 
dressez S. A. F. Portier, St-Ubald, 
Co. Fortneuf, Qué.

1221
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!Tv 1 mA VENDRE
Chrysler Sedan, 1929, 4 portes, 6 

cylindres, en parfaites conditions, 
pneus, batterie et peinture neufs. 
S’adresser il 58 Manseau, Juliette. 

1261
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POURQUOI SOUFFRIR DE Vfr*wu EL,POUR DES MEUBLESNervosité, Insomnie, mens Se M

% if
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StvNous vous invitons à visiter no­
tre grand assortiment de meubles, 
et K comparer nos prix. Le peu de 
dépenses nous permet de vendre 
25 à 30% meilleur marché qu’all- 
lcurs. — J.-A. Manseau, 98 Notre- 
Dame, Joliette.

1172

J fstête, migraine, neurasthénie, épui­
sement nerveux, quand

La Chiropratique en corrige
la cause

Renseignements gratuits

''.%,MAISON D’ETE
A vendre ou <X louer bonne mai­

son, hiver et été, située près de la 
rivière l’Assomption i\ Ste-Béntrix. 
Belle route. Beau site pour cha­
let. S'adresser, fl Rolland Champa­
gne, Ste-Béntrix.
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Un éclatement gré»»que «et mlOatUut l'été«•tuéMe eat.

Pourquoi risquer votre vie et exposer votre famille
La PROTECTION DU PLI DORÉ CONTRE LES ÉCLATEMENTS

est gratuite §ÉAnt. Fortin, D. C. 29a. éfs p.

TERRAIN A VENDRE 13 mai, 4fs p.CHIROPRATICIEN 
Ncurocalomètre et Rayons X

Tel. 275 31 St-Paul, Joliett*

Environ trois rpcnts (le terre, un 
arpent cultivable, 2 arpents en pier­
re A maçonnerie ou à chaux, aux li­
mites de la ville sur la rue Man­
seau. Vendrait iX bonnes conditions. 
S’adresser à Mme Armand St-Jean 
le St-Paul.

1201

3 TERRES A VENDRE
1 A Ste-Elisabeth, 1V4 du villa­

ge, 135 arpents; 2 autres A L’Epi­
phanie, près de la ville, 150 et 160 
arpents de superficie, toutes trois 
bien bâties, A vendre. Possession 
immédiate. S'adresser A Noé Ln- 
frenière, 57 St-Borthélemi, Jolict- 
te, tel. 404.
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résultats désastreux. Pour protéger les motoristes contre 
le danger des éclatements en grande vitesse, les techniciens 
de Goodrich ont créé le Pli Doré sauvegarde des vies. 
Cest une couche de caoutchouc spécial et de cordes flot­
tantes, traitée scientifiquement pour résister à la chaleur 
interne des pneus. En évitant la séparation du caoutchouc 
et du tissu, le Pli Doré empêche la formation des ampou­
les, cause première des éclatements.

Protection qui ne coûte Men
En outre de cette protection précieuse, vous obtenez des 
mois additionnels de service exempt d'ennuis, lorsque vous 
roulez sur des Pneus Silvcrtown Goodrich. Et n'oubliez 
pas que vous ne payez aucun supplément pour ces avan­
tages, car les Silvcrtown ne coûtent pas plus cher que 
les pneus ordinaires.

T L ne se passe pratiquement pas une journée sans qu'il 
se produise un accident sur les routes. Et ceux qui en 

sont les victimes, paient presque toujours un prix exorbi­
tant. L'assurance contre les accidents constitue évidemment 
une certaine protection, mais ce sont plus souvent les 
autres qui en bénéficient. Il vaut beaucoup mieux préve­
nir les accidents causés par les éclatements de pneus, en 
roulant sur des Silvcrtown Goodrich à Pli Doré.

TgJllŒ A VENDRE 
rtAjltuée dans le rang Visita­

tion, A proximité de Jolictte, A ven­
dre A conditions avantageuses. S’a­
dresser au No. 85 Manseau ou 49 
Gaspard.
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Couvertures 13 mnl, j.n.o. M
M. V. Les éclatements arrivent à «'Improviste

Impossible de dire à l’avance oïl et quand se produira un 
éclatement. Quand vous conduisez en grande vitesse, une 
chaleur intense se développe à l'intérieur des pneus. Cette 
chaleur peut amener la séparation du caoutchouc et du 
tissu. Une ampoule peut se former, grossir peu à peu et, 
un jour . . . BANG ! Vous avez un éclatement avec ses

mCmniifp. Couvertures QiiimmiiviMiiiiiiiiniimiimmiiiimmiiiMimmim Q
“LA PRESSE" — 11 mnl.Casier Postal 626 ! 

| PROTECTION COMPLETE |
\ Tél. 695ENGRAIS CHIMIQUES

Pour vos engrais chimiques, sim­
ples ou composés, consultez Georges 
Penny, St-Félix de Valois, agent 
des produits C. I. L.

1196

m
!alla, Propriétaires, voici le temps 

arrivé de penser à mettre vos 
toits à l'épreuve de l'eau et de 
la rouille, en applicant le meil­
leur ciment liquide fabriqué au 
Canada.

1 J.-Alfred Tessier |
Courtier en Assurances

ST-ALEXIS
ma- 29a. 4fs
urci

Goodrich SAFETY Silvcrtown| Représentant officiel depuis 1 
au-delà de 10 ans de la " 
SUN LIFE OF CANADA f

Mariage:—

Le mardi 11 mai, a eu lieu en 
l’église de St-Alcxis, le mariage de 
Mlle Blanche Mnilhot, fille de M. 
et Mme Osins Mnilhot, avec M. 
Saiil Lapointe, de St-Liguori, fils 
de M. et Mme Joseph Lapointe.

La bénédiction nuptiale leur a 
été donnée par M. l'abbé 7-énon 
Mnilhot, oncle de la mariée.

Immédiatement après la cérémo­
nie les nouveaux époux se rendi­
rent prendre le dîner chez M. et 
Mme 
Brandon.

Au retour, il y eut réception 
chez M. et Mme Osias Mallhot.

***

LOGEMENT A LOUER
Trois beaux logements neufs, si­

tués sur la rue Richard, A louer. 
S’adresser au No. 100 Manseau. 
Tel. 233 ou 175.

1119
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! ïTéléphonez à 320, ou écri­

vez à 82 rue St-Thornas, Juliet­
te, American Oil & Paint Co. 
et la compagnie vous enverra 
un expert qui après examen de 
vos toits, vous dira combien 
exactement il vous en coûterait 
pour les mettre à 1 épreuve de 
I eau et de la rouille avec un ga­
ranti de dix ans, fourni par une 
compagnie ressponsable, établie 
depuis 29 ans. Examen sans 
charge.

I FEU — VIE — ACCIDENTS 
AUTOMOBILES!22av.jno.

avec PROTECTION DU PLI DORÉ CONTRE ECLATEMENTSjuin
sion
n à 
le 9 
d ac­
te 3 
urej

!ment a louer f 96. LAJOIE. JOLIETTE §
*)""•".............. ■••■•Ml...... •••••••••..........................>.0

On joue Molière 
avec esprit 

et justesse
AU SEMINAIRE DE JOLIETTE

Beau logement au No. 120 Man­
seau, 5 pièces, plus chambre de bain 
et grenier; beau site, confort et 
propreté. Possession immédiate. 
S’adresser A 122a, Manseau.
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Garage J.-D. DUCHARME, Mette 
Garage J.-E. BEAULIEU, Jotiette

Garage W.-A. LABRECQUE, Mette 
Garage JOS. DUCHARME, Mette

5mal,jno.

MAISON D’ETE A VENDRE I’ur-dcssus toute chose, soyez bom 
la bonté est ce qui ressemble le 
plus A Dieu et ce qui désarme le 
plus les hommes.

Dans leur orgueil, les hommes ne 
s’avisent jamais de se mesurer A 
leur cercueil, qui seul, néanmoins, 
les mesure au juste.

condamnés, 1rs joueurs A $10. d'a­
mende et les frais; les spectateurs, 
A $5. et les frais. Ceux qui protes­
tèrent de leur innocence auront leur 
procès, la semaine prochaine.

lorrain A St-Gabricl de Décès:—
A St-Alcxis est décédée A l'Age 

de 42 ans et 8 mois Mme Azarins 
Beaudoin (Yvonne Contant).

La levée du corps fut faite par 
M. l'abbé Georges Robitaillc qui 
chanta aussi le service.

Les porteurs étaient: MM. U- 
bnld Contant, Napoléon Bertrand, 
Henri Ethier, Edmond Rainville, 
Georges Robitaillc et Joseph Beau­
doin.

Elle laisse pour pleurer sa perte 
outre son époux, douze enfants: Lé­
on, Jean, Gérard, Jacques, Pierre, 
Paul, René et Guy, Alexandra, Jac­
queline, Martine et Mnric-Antoinct-

uéei
Jolie propriété sur la rivière 

L’Assomption, A deux milles envi­
ron du centre de Jotiette, un deml- N. D. R. — On nous demande de 

reproduire l’articulet suivant;

Que ne jouc-t-on plus souvent 
Molière chez nous! Le texte de scs 
comédies n’a pas vieilli de dix ans, 
et le sujet de scs pièces appartient 
à toutes les époques. On s’en est 
rendu compte, hier soir, au sémi­
naire de Joliettc, alors que les élè­
ves, sous la direction experte des 
RR. PP. L.-J. Lefebvre et W. Cor- 
bcil, jouèrent “Le Bourgeois Gentil­
homme".

Présenté dans une atmosphère 
scénique étonnante de justesse et 
de splendeur, avec un spirituel bal­
let réglé par Morenoff pour la cé­
lèbre réception du MamamoucJü, la 
comédie a été bien servie par tous 
les interprètes. Quand on aura dit 

■que le débit un peu lent était coupé 
par un temps marqué, en musique 
on dirait un silence, entre chaque 
réplique, on aura fait le seul repro­
che mérité par cette représentation 
soignée. Ce défaut, explicable chez 
des collégiens, empêche l’auditeur 
d’avoir l’illusion de la conversation

22 avril jnomille de la grande route, beau che­
min pour s’y rendre. Ameublement 
de cha

(Lacordalrc)(Bossuet)
******

ENGRAIS CHIMIQUES
Toutes sortes d’engrais chimiques. 

Simples ou composés. Aussi engrais 
spécial pour la culture du tabac. 
Nous les avons en mains pour li­
vraison Immédiate si désiré. ISAÏE 
BOUCHER, nord de la rue St-Chs 
Borromée, Christ-Roi, Joliette.

8 avril J.n.o.

il^Bshu courante, électricité, 
foyer ,^^6de véranda grillée, ter­
rain de tennis presque fini (peut 
être complété à peu de frais), li­
gne de téléphone privé sur la cen­
trale de Joliette. Le site est Idéal

un Funérailles:— La discrétion du coeur n'a pas 
besoin de raisonner le silence, elle le

Les hommes ont fait une déesse 
toute-puissante de la Fortune, afin 
de pouvoir lui attribuer leurs sotti­
ses.

L'admiration, comme la flamme,A St-Alcxis de Montcalm, est dé­
cédée à l'Age de 61 ans, Mlle Sté­
phanie Leblanc.

Les funérailles ont eu lieu le 13 
niai en l'église paroissiale.

La levée du corps fut faite par 
M le curé Georges Robitaillc. Le 
service fut chanté par M. l’abbé 
Médéric Fayette, curé à Lanoraie 
et neveu de la défunte, assisté de 
MM. les abbés Azcllus Houle et 
Eugène Desrochers.

Dans le sanctuaire, on remar­
quait: M. l'abbé E. Mondor. curé 
A Notre-Dame de la Merci et M. 
l'abbé Georges Robitaillc, curé de 
la paroisse.

Elle laisse dans le deuil trois 
Rvde Sr Marie Célestin

[Uili-

ordi-

diminue dès qu'elle n'augmente 
plus.

préfère sans trop même savoir 
pourquoi.

(Mme Ncckcr) (Mme Swctchinc) (Mme Nccker)icnl
coi pour jeune famille ou couple dési­

rant un vraie lieu de repos. Vendra 
A sacrifice. H. E. Roy, 5181 rue 
Décclles, Montréal, Que.

Itl2
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OUI MADAME 1
Nous avons toujours en magasin 

un assortiment complet de marchan­
dises pouvant vous intéressés: bas, 
sous-vêtements, broadcloth, mar­
chandises d’été, etc, etc. Nos prix 
sont excessivement bas. Mme J os. 
Gaucher, 79, rue Lajoie, tél. 82*.

29a. ifs p.

MAINTENANT nous la fabriquons!urnil
6maljno.

iîALON IDEAL te.
La famille a reçu de nombreux 

témoignages de sympathies.
Il Fraîchement gelée——Pure 

Délicieusement différente
RicheIB ■ I

Vous serez bien coiffée et 
fière de vous-même si voue »- 
vez soin de confier votre ap- 
pointement à Mme O. AMYOT 
119 ST-LOUIS, pour perma­
nent Acme”, sans fil, sans é 
lectricité, et garanti pour 6 

• mois. Aussi autres ondulations. 
Tel. 244.

1282
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FORGERON A ST-PAUL

M. Louis Lambert a le plaisir 
d’annoncer aux citoyens de St-Paul 
et des environs, qu’il vient d’ouvrir 
une boutique de forge générale, et 
de soudure ail gaz, à l'ancienne 
place d’affaires de M. Saul Forest, 
au village de St-Paul. Satisfaction 
assurée et bienvenue A tous.

29a, ifs
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CREME GLACÉEitln Funérailles:—
A St-Llguorl de Montcalm, le 7 

mal, est décédée A l’Age de 64 ans, 
Mme Ludgcr Léplnc, née Alma 
Mercier.

Les funérailles ont eu lieu le 10 
en l’église paroissiale.

Le service fut chanté par M l’ab­
bé A. Deschesnes, curé de la parols-

llul
•nt soeurs:

(Anna), de la Communauté des 
SS. Ste-Annc, à Lachine; Mme Ca­
mille Faust (Ementine) et Virgi­
nie, ainsi qu’un frère, M. Ernest

cite
irnei
du nu 
ue o 
-also

12026 mal ifs
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Coiffure soignéepsi VRAIMENT MEILLEURE . . . C'est la seule
manière d'expliquer jusqu'à quel peint est dif­
férente la crème glaoée lorsqu’elle est fraîche­
ment gelée à l'aide des ingrédients les plus fins 
et les plus purs.

Nous venons d'installer le congélateur le plus 
moderne ... le SUPER-COLD . . . pour la seu­
le raison que nous voulons vous servir la meil­
leure qualité possible de crème glacée. ET . . . 
à un prix que vous pouvez vous permettre de 
payer.

La crème glacée fraîchement gelée ... est pu­
re, délicieusement riche, PLEINE DE SA­
VEUR. Vous la voyez faire. Vous savez qu’elle 
est pure. Les enfants peuvent en manger tant 
qu'ils veulent . . . c'est bon pour eux. Les por­
tions sont exceptionnellement généreuses.

VENEZ aujourd'hui. Voyez fabriquer la CRE­
ME GLACEE. Savourez cette crème glacée 
réellement meilleure. Apportez-en une chopine 
chez vous au prix Spécial d'introduction t

Leblanc.TERRE A VENDRE
Terre de 180 arpents dont 60 

en beau bols de construction; la 
balance en culture. Bien bâtie, eau 
et électricité partout. A l1/* mille 
du village St-Paul, près de la rou­
te nationale, avec ou sans roulant. 
S'adresser à Joseph Froment, St- 
Paul de Juliette.

1227

Pour avoir une bonne coif­
fure et tout ce qui concerne la 
chevelure, consultez — Etes-vous en retard pour 

rachat de votre habit d’été?
se.

L Les porteurs étaient: MM. Donat 
Lépine, Vlateur Léplnc, Lucien As 
sclin, Gérard Léplnc, A. Latcn- 
dcesse et Florian Râtelle.

La défunte appartenait A la Con­
grégation des dames de Stc-Anne.

Tenaient les rubans: Mmes Al­
bert Bélisle, Lucien Assclln, A. La- 
tendresse, Florian Râtelle et Vla­
teur ainsi que Donat Léplnc.

(Elle laisse pour pleurer sa perte 
onze enfants; cinq filles: Mmes 
Albert Bélide (Lorenza), Lucien 
Assclln (Irène), Aza Latendresse 
(Simone), Florian Râtelle (Gabri- 

elle) ; Mlles Alice et Cécile Lépine. 
Quatre fils: Donat, Gérard, Régi- 
nald et René.

Mlle Marg. Pépinatioi

Msndi 74 ST-LOUIS, TéL 764 
«• à $1.75, $2.80 et 

$4.00
Ondulations: an papier,

eol, à l'eau, «fcenpsi, etc.
SATISFACTION GARANTIE

P6 mal, ifs. p.poi

25e Salon de Beautéà chez DAHERAppelés par téléphone à -811 
pour réserver vos appointements 
soit pour votre permanent AVEC 

MACHINE ou pour on- 
komol, mise 

modérés. Setls-

969ille ailsv.-Jno. m

n - -ctlon garantie.
BIENVENUE A TOUTES —

U SL il n’est jamais trop tard, le grand 
choix existe toujours dans les 
habits tout faits ou sur mesure
FASHION-CRAFT

ou autres marques.

Hhrhiimi

- VHuileriem
Jeanne Beaudoin«

E maman de la va#0 dans les hôpitaux de Parisir,
R.-D. Oidlelte, O.O.D.B fl

MATELAS ET OREILLERSles Le plus grand choix de 
lunettes.

22, place Boargnt
Bureau tous les. jours de 

8 h. a.m. à 9 h. p.m.

eds. J^RNoee la
Descentes 

de la police 
provinciale

de•*

xocts la brique, 2 briques pour 3Setsrépara tien a» 
an Teajeere MESDAMES,

■tore, d’on topis de table 7 Notre magasin v

4 m d’irideau, ædede A
offre leDel à KaM- Téléphonez votre commande à 650 et 5 minutes plus tard vous serez servi. — 

Nous avons en stock les fameux chocolats ‘Page & Shaw" toujours frais, dans toutes 
sortes de paquetages de fantaisie.

* #« MAISON A VENDRE 
Maison de 2 logis propres, l’un 

comprenant 8 appt, en bas et 8 
chambres en haut; l’autre 4 appt, 
en bas et 8 chambres en haut. S’a­
dresser à 87 St-Louis.

tTfevJ.a.o.
Dans la nuit de vendredi .à sa­

medi, dix constables provinciaux 
ont fait à Joliette des descentes 
dans un restaurent et un club. Ds 
y ont appréhendé SI Jeunes gens 
qui jouaient ou regardaient Jouer 
aux cartes. Tous furent conduits 
Immédiatement à la prison d’où Us 
furent relâchés . moyennant cauti­
onnement.

Samedi matin, lia ont comparu 
devant le juge Dubcau. Quelques- 
uns plaidèrent coupables et furent

CHRYSLER A VENDRE
on automobile "Chrysler 75", 
que neuf, milkget 11,000 mll- 
garenti en bon état, * pneus 

fs, batterie neuve, à vendre * 
«es conditions. S’adresser i MS 
Ihs-Borromée.

i «

RESTAURANT BROADWAYTOUT POUR LA FAMILLE CHEZ* fa p.me
a..

TERRE A VENDRE
115 arpents de bonne terre faite, 

y arpents de bols à St-Paul de 
Joliette, sur la route de Montréal. 
Bonne maison, granges, séchoir, 
etc. S’adresser à Ü. Camille Tur- 
•otU, 75*5, Chateaubriand, Mont-

DAMER
PLACE LAVALTOIE, JOULI IL

lise. tlav.Jno..
sait

OUVRAGE GARANTI 
être ouvrage est garanti al voua 

confies à J-H. Ch am poux, ms- 
cturlers de 
St-Thomas,

M. STAVROS A CO. peep.

67 rue Notre-Damei portes et chamls, 
Joliette. Prix me- réel (Voirie de k Baeqne Provinciale) /

ISM 1» mai, efs p.
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L’ETOILE DU NORD, LE JEUDI 20 MAI 1937 s*, a*i‘ • (T>‘i ’" "‘i iV v«

■1FLEURIR Cuisinez :
•r; ■4FOYER DES 

LECTRICES
'Fleurs qui farandollez sous les vertes feuillées 

La légende des Temps nous dit votre secret. 
En créant les bosquets, les prairies émaillées, 
Un jour, en Paradis, Jehova fut distrait. 
Revêtant son manteau de fleurs ensoleillées,
11 fit tomber sur terre un énorme bouquet 
Regarda, rit puis dit: “Fines écervelées” I

Juliette, 19 mai 1936.

mAU FRAIS Ia
I
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Christian ROY. mmEn amour, lequel doit l’emporter : 
le coeur ou la raison ?

PAR YVONNIC. — DEDIE A “DORIS”, JOUETTE.

Pour les beaux 
yeux d'une 

jeune femme
le aura rejoint les féeriques palais 
(le l'Ile malaise?

Ne dit-on point que là-bas ré­
gent encore de bien étranges usa­
ges?

à autant d'esclaves qu’il le désire. 
Kt le prince est déjà en puissance 
de femme là-bus à Java! Certes, à 
Nadia sera dévolu le titre de femme 
légitime.

Une seule épouse peut détenir 
cette prérogative qui lui confère 
tout aussitôt un rang et une puis­
sance égaux à ceux du prince.

Ne serait-ce que pour cette seu­
le raison, l'étrangère ne se hcurtc- 
ra-t-ellc pas à la jalousie déchaî­
née des épouses délaissées ?

On aime à dire qu’il est arrivé 
maintes fois que la femme étrangère 
(l'un prince javanais soit morte em­
poisonnée. Au cours des rituels re­
pas que toutes les femmes prennent 
ensemble, il n'est point besoin d’un 
grand art pour verser quelques gout­
tes d’un poison rare dans une cou­
pe d'or. Le courroux, le dépit lu 
vengeance du prince n’y feront rien 
ensuite, la “camarilla” sera débar­
rassée de l’étrangère.

Cl ; c

icüé t
t

cii-1 I ivéteUn autre roi abdiquera-t-il? 1Je crois bien, charmante inconnue, qu il m est superflu 
de vous définir l'amour. Tant de fois j'ai écrit ce que j en 
pensais, ce que tout le monde en pense, ce que vous en pensez 
vous-même. Et à quoi me servirait-il donc de le définir en­
core puisque je sais bien que vous n'ignorez pas ce que vaut 
dans la vie “cette déraison du coeur". L'amour, c'est la plus 
noble de toutes les passions humaines, et vous n avez reçu du 
ciel un coeur que pour aimer. Vouloir de votre esprit éloigner 
l'amour qui le domine équivaut à défendre à votre ombre de 
paraître au soleil. Vous connaissez les vers de Musset ?

I.c prince comme tout sujet de 
l'Islam, a droit à quatre femmes etl’oiir être un puissant et mys­

térieux prince île lu lointaine Juvo, 
S. A. le piikoc Alain Suerjodilogo, 
sultan de Djokjakarta, n’en peut 
pas moins souffrir son nom à

STir
3't

:

a
& «

« >une
lilondc Kuropécnnc sans obtenir 
gouvernement et de tout un peuple 
de quinze millions d ômes.

Aussi bien, S. M. la relue Wil- 
lirliuinc et le gouvernement des 
l'itys-llas font preuve d'une grande 
sagesse en ne s'empressant point 
d’accorder leur autorisation à ces 
princièrrs épousailles.

Sait-on quel sort attend la jolie 
Athénienne Nadia Vlassov, lorsqu’el-

' *sa SI
te

«sgim
S v.v"

*4*
A

K.;
• m ''An" VJ'aimi:! voilà le mot que la nature entière 

Crie au vent qui l’emporte, à l'oiseau qui le suit I 
Sombre et dernier soupir que poussera la terre,
Quand elle tombera dans l'éternelle nuitI 
Oh! vous le murmurez dans vos sphères sacrées, 
Etoiles du matin, ce mot triste et charmantI 
La plus faible de vous, quand Dieu vous a créées,
A voulu traverser les planètes etherées 
Pour chercher le soleil, son immortel amant.
Elle s est élancée au sein des nuits profondes,
Mais une autre l'aimait elle-même; et les mondes 
Se sont mis en voyage autour du firmament.

N est-ce pas joli ? Et dans l'occurrence n est-ce pas pour 
le moins significatif ? Lequel doit I emporter en amour: le coeur 
ou la raison? Exquise inconnue, voilà une question bien épi­
neuse qui servirait de cadre à une très intéressante étude. Je 
suis malheureusement bien incapable de l’aborder. Fontenelle 
a éloquemment écrit: "Le coeur est la source de toutes les er­
reurs dont nous avons besoin: il ne nous refuse rien en matière 
d amour . Et Bossuet d affirmer avec la solennité 
(crise son style: ' Le coeur a ses raisons que la raison 
naît pas . D ailleurs, rien n'est moins souvent en notre pou­
voir que notre coeur et nous sommes constamment forcés de 
lui obéir. De plus, Ronsard n'a-t-il pas écrit:

Or n'aime pas par un commandement
Prière, ordre, conseils n y peuvent rien ; personne 
Ne sait pourquoi le coeur se refuse ou se donne.
Et qui voudrait aimer contre son bon plaisir 
Ne pourrait point vraiment jamais y réussir.
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1Sombres perspectives. Le printemps et l’été, ne permettez pas que la chaleur torride de la 

cuisine gâche votre plaisir de vivre. Cuisinez à l’électricité; la besogne 

vous paraîtra facile, aisée. Toute ménagère sait par expérience quelle 

corvée incessante représente le fricotage des repas durant la canicule. 

En achetant un poêle électrique, la mère de famille ignorera cette 

corvée ainsi que la chaleur suffocante et la plus grande partie des odeurs 

de cuisine que dégage le poêle à combustible.

Encore
convient-il de ne pas ignorer que 
de toute façon lorsqu'une esclave 
attend un enfant le prince est mis 
dans l'obligation de le légitimer et 
d'épouser la mère.

Donc, nous aurons passé, l’un à l'autre inconnu. 
Raillant l’amour d’autrui pour mieux cacher le nôtre, 
L'un et l'autre, muets, attendant l'un et l’autre, 
L'aveu pénible et doux qui n'est jamais venu.

Pourtant, nous nous aimons. Sous ces paroles lentes 
Qui tombaient, une à une, à regret, si bas.
Que d'autres, se pressaient à nos lèvres tremblantes. 
Et comme nous parlions... quand nous ne parlions pas!

Qui nous faisait railler? Qui nous faisait sourire? 
Nous pouvions être heureux sans notre orgueil maudit. 
Nous n avions pour cela qu'un seul mot à nous dire... 
Madame, et ce mot-là, nous ne l’avons pas dit......

M
Comme quatre femmes sont seu­

lement autorisées ù porter le titre 
d'épouse, on devine quelles compli­
cations entraînent ces vieux usages.

'Et Nadia, dont la jeunesse s'é­
coula heureuse entre la Grèce, la 
Roumanie, la Suisse, la France, 
l’Angleterre dont le sourire hanta 
un couvent, puis une pension suis­
se fréquentée par les héritières des 
plus grands noms d’Europe. Nadia, 
qui aimait à courir les Alpes, à 
cueillir les fleurs des montagnes, 
h rêver devant le calme lac de Ge­
nève, qui parfois rieuse, parfois 
mélancolique, toujours délicate é- 
légantc, sensitive, espérait obscuré­
ment l'amour d’un prince charmant 
quelle que soit aujourd’hui la fou­
gue de sa passion, ne songe-t-elle pas 
qu'elle pourra un jour regretter 
les rives ensoleillées du Tirée, les 
blanches perspectives de St Moritz 
où naquit sa douce idylle?

•Oh! certes, ni Nadia, ni son 
princier prétendant ne pensent, ne 
serait-ce qu'une minute ù rompre 
leur rêve, pour de si matérielles 
contingences.

Mais n'cntrernit-il pas dans les 
vues des jeunes fiancés de tout

#
#
mqui carac- 

nc con- La cuisine à l’électricité est rapide, reposante, économique; tout àA

S
fait moderne, elle accroît la somme des loisirs. Pourquoi ne pas vous 

en prévaloir cet été?EDOUARD PAILLERON.

(Pailleron, auteur dramatique, mort à la fin du 
siècle dernier). Tous renseignements sur demande à 

nos diverses succursales
Si

'
:

Pour les connaisseurs THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO IFaudrait-il donc avouer tout de suite que l'amour est cette 
puissance souveraine qui peut tout et contre laquelle rien ne 
peut. Avant qu on ait le temps de s en défendre, l'amour se 
fait sentir, écrivait Wicland, et la tète bientôt n'est plus maî­
tresse du coeur. I out le monde sait qu'on ne raisonne pas avec 
son coeur: on le brise ou on lui cède. Admettez également que 
la raison contrarie le coeur et ne le persuade pas. Saint Jérô­
me affirme que 1 amour est un oubli de la raison. Ft Bacon de 
souligner: La raison est, pour les amoureux, comme un flam­
beau dans les brouillards : il luit sans les dissiper". Dan 
page fort intéressante, Diderot notait les quelques phrases qui 
suivent, et qui nie semblent bien à point : "Le coeur fait faire 
a une femme cent choses sans qu elle s en aperçoive; et j'ai 
remarqué dans plus d une occasion, que telle qui croyait sui­
vre sa tête, obéissait à son coeur. Cela posé, rien ne serait plus 
facile que de définir les femmes. La femme sage, par exemple, 
serait celle dont le coeur est muet ou n en est point écouté ; 
la prude, celle qui fait semblant de ne pas écouter son coeur; 
la galante, celle à qui le coeur demande beaucoup et qui lui 
accorde trop; la voluptueuse, celle qui écoute son coeur avec 
complaisance; la courtisane, celle à qui son coeur demande à 
tout moment et qui ne lui refuse rien; la coquette, celle dont 
le coeur est muet ou n est point écouté, mais qui fait espérer 
à tous les hommes qui 1 approchent que son coeur parlera quel­
que jour, et qu elle pourra ne pas faire la sourde oreille; la 
femme tendre, enfin, est celle qui a aimé sans que son coeur 
parlât, ou dont le coeur n'a jamais parlé qu'en faveur du seul 
homme qu elle aimait".
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XXc siècle lorsqu'un prince veut é- 
peuser une bergère, il lui faut pour 
vivre heureux commencer ô se faire 
berger lui-même. Nous en avons 
un exemple tout récent.

simplement continuer à vivre, bien 
bourgeoisement peut-être dans lu 
vieille Europe?... I.e prince, sans 
regret abandonnerait titres et pa­
lais...

En voulant trop éplucher la ' 
hommes, on leur trouve t 
fnuts qu’on devient mi 
et Ton ne se rend pas plus lieurcui. ^ 

(Mme Ackermann) ' 
***

Femme et chrétienne, ces dcui 
mots supposent tous les dévoue­
ments, toutes les résignations.

(Duchesse d’Abrantês)

FFSALADA â de fr s#
hrop, ;

s une
Au reste, il n’est pus besoin d’aller 

jusqu’en Asie pour apprendre qu’au La femme
américaine

JOS.GAGNON DÉCOUVRE
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mariage d’amour est le plus pur, le plus beau, le meilleur. Le 
mariage de raison au contraire est ce qu’il y a de plus amer, 
car c'est la réunion de deux êtres créés pour s'aimer et qui sont 
indifférents. L indifférence mène au dédain, et puis à la haine. 
Ln mariage, lequel vaut le mieux: l’amour ou la raison? Un 
peu de celui-ci, beaucoup de celui-là feraient un prudent mé- 
ange. Car la beauté se fane, les richesses deviennent froides, 
les honneurs lassent: l'amour, né de l'estime, ne périt jamais; 
il a le dévouement comme compagnon de route. L'amour va 
donc au-delà de la raison.

Craint de plus en plus les périls de 
la maternité et le déficit de la 
natalité augmente d'une façon 
alarmante.

U>UV/i\ Bm
La nation a été exhortée a mo­

biliser l’opinion publique et toutes 
ses ressources médicales et publi­
ques pour combattre les danger de 
la maternité, auxquels succombent 
chaque année, dit-on, 10,000 mères 
et 100,000 enfants environ. Cette 
exhortation a été faite à la confé­
rence du Jour des Mères, Ici, hier, 
par la Maternity Center Associa­
tion à l’hôtel Waldorf-Astoria.

I-e Dr Louis I. Dublin, statisti­
cien en chef de la Metropolitan Li­
fe Insurance Co., dit que le bien-ê­
tre de la nation est compromis par 
une baisse alarmante de la natali­
té, comme résultat du grand nombre 
des décès de maternité et du nom­
bre de plus en plus grand d'Amé­
ricaines qui craignent les dangers 
de la maternité. Depuis plusieurs 
années, dit-il, la natalité est défici­
taire en ce paya.

“Noua ne mettons plus au monde 
assez d'enfants pour en assurer le 
développement future ou même 
pour maintenir notre population”, 
continua-t-il. “Par conséquent, no­
tre croisade pour sauver la vie des 
mères et des enfanta est en même 
temps une campagne pour assurer 
l'avenir et le développement de no­
tre pays.”

Le Dr Thomas Parran, Jr., chi­
rurgien général du service d’hygiè- 
ne des Etats-Unis dit que “le dos­
sier de la mortalité maternelle des 
Etats-Unis n’est pas enviable. Au 
moins deux tiers des morts de ma­
ternité qui ont lieu en ce pays sont 
le résultat de causes qui pourraient 
être évitées. C’est U un défi aux 
autorités d’hygiène publique, aux 
médecins et aux profanes également.

Le Dr Albert H. Aldridge, pro­
fesseur d’obstétrique et de gynéco­
logie à l’université Columbia, de­
manda qu’on excite l’opinion publi­
que pour résoudre le problème de 
diminuer le nombre des mères et 
des enfants qui meurent de l’accou­
chement. Il dit que les améliora­
tions modernes apportées 4 la tech­
nique obstétrique pourraient faire 
de la maternité une expérience sû­
re et heureuse et U recommanda de 
répandre l’Instruction publique 
sous ce rapport afin que les futu­
res mires soient mises au courant 
des soins médicaux disponibles et 
nécessaires pour une maternité 
sans danger.
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iüLequel vaut le mieux en amour: du coeur ou de la raison? 

Doris, ma réponse est: le coeur. Le rôle du coeur c’est d'aimer. 
Molière n a-t-il pas écrit: Sans le coeur point d'amour, sans lui 
point de bonheur. Encore faut-il cependant raisonner 
la raison, ou la prudence si vous voulez bien, est une vertu 
essentielle à 1 amour, car si la témérité met les plus puissants 
en péril, la défiance met les plus faibles en sûreté. Bien que 
lr R. P. du Bosc a écrit: "La prudence et l'amour ne s’accor­
dent point même dans les meilleurs esprits", je crois qu’il est 
important pour la sauvegarde même de l'amour, pour sa sur­
vivance, pour sa beauté, qu'une prudence sans cesse en évei 
éclaire la route des amoureux. Pourquoi tous les amours, même 
les plus délicats, finissent-ils? écrivait Mirabeau. C'est qu'on 
8 imagine y goûter des plaisirs qu'on n'y trouve pas; c'est que, 
chez presque tous les mortels, l’imagination est plus active que 
le coeur n est sensible. 11 faut raisonner son amour, le bien 
choisir, car I amour est un caprice dont la durée ne dépenc 
pas toujours de nous, et qui est sujet au dégoût comme au re­
pentir. 11 faut raisonner son amour, s'appliquer à k raisonner 
car 1 amour naît brusquement sans autre réflexion, par tem­
pérament ou par faiblesse, selon le mot de La Bruyère. Et 
puis, je termine par cette pensée de Musset: "Il y a une jus­
tice à rendre à 1 amour, c est que plus les motifs qui le combat­
tent sont forts, clairs, simples, irrécusables, en un mot, moins 
d a le sens commun, plus la passion s'irrite et plus on aime. 
C est une belle chose sous le ciel que cette déraison du 
sans elle nous ne vaudrions pas grand chose '.

Le mieux qu on puisse dire du sujet que vous soumettez 
pourrait bien ainsi se résumer: Ne posez pas d'entraves à vo­
tre coeur; laissez-le parler autant qu'il le voudra; écoutez-le 
sans vous passer jamais. Le coeur ne park pas en vain, croyez- 
le, mais s il vibre à faux, grondez-le doucement, et laissez-le 
battre mais ne le fermez jamais. Rappelez-vous cependant cet­
te parole du R. P. du Bosc: "L'amour est un enfant qu'il faut 
toujours conduire par la main de peur qu'il ne se perde. Cest 
un malickux aveugle qui ne cherche qu'à crever les yeux de 
son guide, afin de s'égarer tous deux ensemble".

n
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On ne se rend point raison des caprices du coeur, et la 
Bruyère de noter: Le coeur concilie les choses contraires et 
admet les incompatibles. Souvent on entend dire qu'il faut de 
1 amour surveiller les dangereux filet», que l'amour ne promet 
que k mensonge, que sa plus tendre caresse sert de voile au 
plus noir des desseins et que ses baisers les plus doux ne sont 
que du venin. On fait alors appel à la raison, celte gardienne 
des coeurs. La raison est aux humains ce que l'eau est au vin: 
elle lui enlève

son amour: m
"Les meil­
leurs de tous 

les freins hy­
draulique»!’’ Sa
voiture lancée à 40 
milles à l’heure, J os.
Gagnon presse légèrement la pédale en passant sur une ligne d’arrêt indiquée sur 
la chausser. I-c» Freins Hydrauliques Duo-Automatiques de Hudson arrêtent 
promptement lu voilure. Dans quelle distance? On prend des mesures. Seule­
ment 69 pieds 7 pouces! Beaucoup moins que la distance légalement établie.

1
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scs propriétés enivrantes. C'est peut-être un 

tort, mais qu on le veuille ou non, la raison ne vient souvent 
qu après que la jeunesse, la beauté et le péril sont passés.

Votre question embrasse peut-être également la question 
du mariage. Mariage d'amour ou mariage de raison? Le pre­
mier est le mariage naturel, sanctifie par l'amour; le second est 
le mariage artificiel, dépourvu d'émotions, de sentiments. Le

a
Pour Votre Profit

Mesdames, Messieurs,
Prenes l’habitude de visiter ne 

tre magasin et profites des suis» 
nas offertes au deuxième étais 
sur Poêles, Radios, Laveuses Alto 
triques, prüarta, tapisserie, vais 
selle et verrerie.

Nous vous garantissons le nuB 
leur prix du marché.
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était-il à 1 an? C’est ce qui reste quand un être cher 

disparaît sans laisser un portrait

Seule la photo ne meurt pas ! ! !
Futurs

Mai 1937. YVONNIC S "Trois tys- 
yiwmeede freins 
differentsl" s«.-uli
Hudson et Terra- 
plane ont dec (reine

Ce freinage perfectionné et sûr, ce n’est qu'un ■ 
ments que vous découvriras dans ces Hudson et 
U supériorité .’affirme par Is performance, par 1’
—ante. Détenteurs de 41 near
voue émerveilleront, comme ils___
de mill le re d'autres automobilistes,
HUDSON MOTORS OF CANADA LIMITED, TILBURY, ONTARIO.

rDroits réservés.

Départ de 
Jollette
!St:ï:SïïKS&u’'u’..^

SAMEDI SEULEMENT'

uatauiinutmiuuiionunu
iés petar la photo de groupe à la porte 

de l’église où ailleurs, n’oubliez pas de demander les con- UNE QUESTION!»
Votre radio est-il en bon état?

CONF1EZ-NOUS VOS REPARATIONSStudio Demers Dirsd*Terraplane, 
par IV

Arrive àil
aBoea à la campagne sur demande à des con-N. ““Asss-vir as ade VA. A. A^ 

t fait Vadadratéam etFOREST FRERE
SERVICE DE REPARATION

Radios “Sparton”; neufs — usagés
LmmI MEAGHER.

Ingénieur

Joliette

dimanche seulementtoutes sortes de travaux phot ogre 
et agrandissements DAW* *Arrivent A

Jetirtte ------

sîîes5sa~* tsS;
«

• OS1AS LEPINEStudio Demers
SPlaceLavaltrie,

Gérard FOREST, gérant A*H^iim12, Meut AiJOUETTERadie techinieien Les grands fleuves, les gros ar­
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1
sure étendant Jusqu’à la fin de l'an­
née 10*1 la Soil Conservation Act 
ainsi que la proposition de loi Bank- 
head prévoyant l'achat de certifi­
cats pour la production du coton.

A propos d'une convocation d'u­
ne conférence des commissaires de 
l’Agriculture des Etats, on fait re­
marquer que le secrétaire Wallace 
a aussi convoqué une conférence 
agricole. Il a demandé aux direc­
teur» de» nrganUiitlon» agricole» de 
venir à Washington, le 10 mal, pout 
discuter certaines questions avec 
les fonctionnaires de son départe­
ment.

VIE AGRICOLE * I Ph&Ùd1
EN ÉCONOMIE ET EN SÉCURITÉ
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mlère chez certaines gens qui ont 
toujours peur des nouvelles activi­
tés. Nous avons pour principe à la 
Cooperative de marcher de i avant, 
de suivre tous les mouvements pro­
gressifs et même dans certains cas 
de les précéder. Aussi nous faisons 
donc une pressante invitation & 
tous ceux qui jusqu’ici n’avaient 
pas encore pris le chemin de la Coo­
pérative Fédérée à Québec, de nous 
essayer et de constater quels ser­
vices nous pouvons rendre à qui 
nous les demandent.

Eventuellement, les cultivateurs 
s’adresseront à la Coopérative; il n’y 
a pour se convaincre de ce fuit 
qu’à constater l’augmentation quo­
tidienne de nos affaires et si cela 
doit arriver pourquoi ne pas com­
mencer dès aujourd’hui à bénéfi­
cier des nombreux services que 
nous offrons à la classe agricole. 
Un faiseur quelconque disait ré­
cemment dans une assemblée de 
cultivateurs, en s’adressant à une 
société que nous avions aidée, que 
lui et ses amis pouvaient rendre de 
plus grands services aux cultivateurs 
de la Fédérée et il ajoutait "si 
vous vous dirigez de notre côté, 
nous allons vous traiter comme des 
"enfants gâtés"; tout cclà c’était 
pour faire de la poussière. Ces mê­
mes gens après nous avoir délais­
sée, nous sont revenus ces jours-ci 
en maudissant celui qui leur avait 
fait tant de promesses et promis 
tant de gâteries, sans leur fournir 
la marchandise dont ils avaient be­
soin pour faire leur semences. A la 
Fédérée, nous tenons nos prennes-

La Vie Coopérative En Sécurité
à toute vitesse

&
■V'";" Nous avons le plaisir d’annoncer 

nous avons ouvert * notre suc- 
B$kp*ursa*c Quebec, un département 
Ka» de réception pour la volaille vivnn- 
EX te; jr|,uis longtemps déjà, nous en 
«B scnflpis le besoin et ce sera, je 

' I l’espère, une innovation bien appré- 
|H clée du public agricole. Ce que 
n nous nous proposons, c'est de faire 
flg un abattage bien soigné de la vo- 
x lnllle vivante et de livrer ou mar- 
hR ^ ebé Quelque chose de mieux prépa­
ie ré *dc plus belle apparence que 
" ce qui s'était fait jusqu’ici.

Juk Sans faire aucun reproche aux 
cultivateurs, qui nous envoient des 

il* poules et des poulets abattus sur la 
' I ferey, nous pouvons dire qu'une 

F trefcorte proportion n’est pas de 
Pva nature à satisfaire la clientèle tou­

jours de plus en plus exigeante du 
consommateur québécois. Le 

VjilB cultivateur n’est pas toujours dans 
JH des conditions faciles pour saigner, 
'S plumer et empaqueter ses volailles; 

et il est assez difficile aussi, quand 
vient la question du transport, de 
trouver à l’heure convenable un 
moyen de les expédier aux grands 
marchés. Bien souvent, nous avons 
reçu des volailles qui auraient pu 
être classées No. I, mais qui faute 
d’un abattage convenable ont dû 
être classées No. 2 ou quelquefois 
même No. 8; c’est ce que nous vou­
lons éviter et c’est là la raison 
pour laquelle nous avons entrepris 

235 ccttc nouvelle activité.
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Votre auto chaussé de 
FIRESTONE vous permet 
de voyager avec l’assuran­
ce d’une sécurité parfaite. 
En effet, ces pneus sont 
constatais pour résister h 

vitesse excessive. Ils

Visitez d’abord... F
LE MAGASIN SEGALL, 65 

Notre-Dame, avant d'acheter 
votre MANTEAU. SWAG­
GER, COSTUME ou ROBES.

9jg)n\'Sécurité pour 
grande vite... par 
l’addition do 2 cor­
de* doubles .ou s 
le ruban gommé.

■ Vous obtenez de meilleurs prix 
qu'ailleurs pour la même qua-Kune

ont été éprouvés par les 
meilleurs coursiers comme K iité. &

Aussi habits, pardessus, che­
mises, et sous-vêtements pour 
lommes et jeunes gens, à bas 

prix.

.les plus solidement cons­
truits et procurant le sum- 

de la sécurité.

;
» ,

IFimuni
Nous échangeons toujours les 

tapis crochetés pour toute mar­
chandise en magasin. Payons le 
plus haut prix.

1296

Voue ne pouvez pren­
dre de chance* plus long­
temps quand vous dé­
passez la limite de la vi­
tesse. Voyez le vendeur 
Firestone le plus près et 
équipez votre char de ces 
pneus Firestone à l’épreu­
ve des grandes vitesses.

U
Sécurité pour 
arrêt rapide par 
l'addition de cette 
bande désignée 
jomme “roulement 
de sécurité”.
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i Quelques propriétaires 
de nombreux cernions 

Chevrolet
Le Syndicat 

d’initiative
de Joliette

■ ALUMINUM CO. OF CANADA LTD. 
BRITISH a AMERICAN OIL CO. LTD. 
CANADA PACKERS LTD. 
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. 
CANADIAN NATIONAL 

CARBON CO. LTD.
CANADIAN NATIONAL EXPRESS 
CANADIAN OIL COMPANIES LTD. 
CANADIAN PACIFIC EXPRESS 
CANADIAN WESTINGHOUSE 

CO. LTD.
CARNATION COMPANY 
COCA-COLA CO. OF CANADA LTD. 
COLGATE-PALMOLIVE-PEET 

CO. LTD.
DOMINION RUBBER CO. LTD. 
DOMINION STORES LTD. 
FRIGIDAIRE CORPORATION LTD. 
GENERAL STEEL WARES LTD.
THE GOODYEAR TIRE a RUBBER CO. 
THE H. J. HEINZ CO.
IMPERIAL TOBACCO CO. OF 

CANADA 
IMPERIAL OIL LTD.
MASSEY-H ARRIS COMPANY LTD. 
McCOLL FRONTENAC OIL CO. 
NORTHERN ELECTRIC CO. LTD. 
PROCTOR a GAMBLE COMPANY 

OF CANADA 
SALADA TEA CO. OF 

CANADA. LTD.
STANDARD BRANDS LTD. 
SUPERTEST PETROLEUM CORP. LTD. 
SWIFT CANADIAN COMPANY LTD. 
WM. WRIGLEY JR. CO. LTD.
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JVi Ce que recherchent les touristes disent les liais d'exploitation des gzaads 
piopriétaires de contions Chevrolet!
• Les chiffres ne mentent pas ... et c'est dans les livres 
soigneusement tenus des grands propriétaires de camions 
que vous trouverez la preuve de l'économie et de la sécurité 
des camions Chevrolet . . . une histoire de succès sans égal 
dans le domaine du transport commercial au Canada I

Si vous avez un service de camionnage ... si petit ou si 
grand soit-il . . . nous avons un camion Chevrolet pour 
l'effectuer . . . un véhicule puissant qui vous servira de jour 
en jour . . . par tous les temps . . . dans toutes les conditions 
de route et de charge. Tenez compte aussi de l'augmenta­
tion de profit que vous donne l'économie générale du 
Chevrolet qui réduit vos frais d'opération. Le faible coût 
initial réduit le montant de votre placement ... le grand 
millage au gallon d'essence et d'huile réduit les frais de 
fonctionnement ... et de grandes capacités pour de plus 
grandes charges payantes.

Pourquoi pas visiter aujourd'hui le dépositaire Chevrolet 
de votre voisinage? Son expérience vous aidera dans le 
choix de votre nouveau camion. Il vous expliquera les 
facilités du mode General Motors de paiements à termes.

• • ■7ire$tone
Au cours des articles précédents 

on a parlé du tourisme. Dans ce 
présent article, il sera surtout ques­
tion des touristes.

Au grand cadran du temps, l’ai­
guille ne sera pas revenue à son 
point de départ bien des fois, que 
déjà, on verra ces voyageurs qui 
aiment à se promener pour leur n- 
grément et que Von nomme touris­
tes, apparaître dans tous les points 
<lc notre belle province de Québec.

Aussitôt les volailles vivantes 
arrivées, nous les abattons et nous 

%" les mettons dans des en- 
epûts frigorifiques évitant ainsi 
risque ordinaire et fréquent de 

recevoir, surtout l’été, des volailles 
qui ont chauffé en route et devien- 
dc ce service et à venir voir eux- 

Nous sommes donc certains d’ob­
tenir une meilleure moyenne de 
prix pour nos cultivateurs et la 
charge que nous ferons pour l’abat­
tage ne sera que de S sous par tête 
en plus de la commission chargée 
ordinairement.

Nous invitons les cultivateurs de 
la région de Québec à faire l’essai 
de ce service et à venir voir eux- 
mêmes quelles précautions nous 
prendrons dans l’abattage des vo­
lailles qu’ils voudront bien nous con-

sc.
L. P. DESLONGCHAMPS.

là Vendu * Joliette par

ALPHONSE BELLEROSE
/Z.f TEL. 119103 DE LANAUDIERE,•v

m. ■v

5. — Voyez à bien remplir vos 
chars; évitez ainsi de payer du fret 
pour rien. On peut facilement fai­
re entrer dans un char 20,000 li­
vres de bêtes A cornes 16,000 livres 
de porcs ou 14,000 livres de veaux; 
ces pesanteurs sont les minima sur 
lesquels on doit payer le fret. Dans 
le cas des agneaux, il est impossi­
ble de faire entrer le minimum de 
14,000 livres; il est donc d’autant 
plus important que l’on cherche à 
y entrer le plus de sujets possibles, 
soit de 100 à 125 sujets selon leur 
poids et leur grosseur.

6. — Si vous devez charger plu­
sieurs espèces d’animaux dans un 
char, il est nécessaire de les sépa­
rer par de fortes partitions. Les 
veaux et les agneaux peuvent être 
mis ensemble sans inconvénients; il 
est préférable de séparer les porcs; 
quant aux bêtes à cornes il faut 
les séparer.

7. — Traitez les animaux en dou­
ceur; on ne gagne rien à les rudoy­
er, ils n’en deviennent que plus 
difficiles à manipuler; ne les frap­
pez pas, ne tirez pas les agneaux 
par la laine; ce sont là des causes 
de meurtrissures qui occasionnent 
des pertes parfois considérables.

8. — Dites bien à vos expédi­
teurs de ne pas suralimenter leurs 
animaux avant de les expédier. 
Nombre de sujets meurent en route 
uniquement parce qu’on les bourre 
trop d’aliments avant de les met­
tre dans les chars.

EVEILLEZ-VOUS 
COMME UN HOMME 

DES CAVERNES!# Inutile de parler du tourisme ca­
nadien qui connaît mieux les prin­
cipales régions de son Québec. Le 
touriste, ou celui qui est pour nous, 
le plus spécialement supposé être 
désigné sous ce nom, est le vérita­
ble touriste américain, qui après

Mettez fin A In fatigue, A la paresse, à Is avoir franchi les lignes de son ter-
mzuvalse bouche et nui meus de «etc du . . ,____
matin. Suives l'esemple de crus qui ont ritoirc, Vient pendant quelques

jours et même parfois pendant des
célèbre médecin cansdlen. le» Frult-s-tlves semaines, se reposer tout en visitant, 
contiennent des élirait» de fruits et , ,
d'herbes et elles tendent A normaliser Souvent, au delà (les lignes, le tou-
deT"bÜ:.':Lnt"lZ!%umreriste américain a nourri l'espoir
?„rî;.ntîi;:,i:U5éih«.e,l?dTœn.t!“ «-un agréable voyage. Il s'est fait
tendent A enlever les acides et les poisons un programme, Il s'est imiginé les 
du sang. I.*» elfets toniques uniques des .
Frult-a-tlves redonnent de l'énergie et de beautés du Québec, les panoramas
Lu|ourd l,u^n\en,e^;,^'' ";m% que son oeil pourrait admirer. Se- 
est bas, JSc et 50c. l'our votre protcctlog, rat.[| di,çu dans son attente? C’est
refusez 1rs succédanés. „ .

POUR n nous cnnndicns-français du Que- 
L-E FOIE i,ec d’y répondre.

Pour captiver ce touriste, lui 
faire apprécier son séjour, lui don­
ner une bonne impression qui le 
forcera à revenir de nouveau, que 
faut-il faire? Il faut d’abord savoir 
ce que veut, ce que recherche le 
touriste.

■Serait-ce normal que le touriste 
quitte sa région, change même de 
pays parfois pour venir contempler 
ou admirer des objets, des sites, etc. 
auxquels son oeil est accoutumé?

Puisse qu’il vient ainsi, c'est que 
le touriste étranger veut connat-

«
-

%
Sautez hors du lit, plein de vie. 
Dites adieu ù la paresse et à la 
fatigue matinales. Jouissez d’une 

santé radieuse.

»±
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jNaturellement pour payer les dé­
penses additionnelles que ce travail 
nous causera, nous comptons bien 
sur l’cncourngcmcnt de notre cli­
entèle ordinaire mais nous prions 
nos clients et ceux qui seront con­
tents de cette innovation de vouloir 
bien le dire à leurs amis afin que 
le succès que nous espérons soit vé­
ritablement un avancement pour le 
bien de la classe agricole. Ce sera 
de la véritable coopération. La Fé­
dérée fait toujours sa part et nous 

bien que les cultivateurs

l. !
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FRUIT-A-TIVES
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L’indépendance de 
l’Agriculture

RENSEIGNEZ-VOUS CHEZ VOTRE PLUS PROCHE DEPOSITAIRELe Laxitif qui vous tient EN FORME|t
x:,

EAU PLÜGATIVt 
e/ Ll MONADEci> rom. 

nt la leur. La Commission de l’Agriculture 
il l’Intention d'agir de son propre 
mouvement.

tre notre pays, notre mentalité, nos 
moeurs, tout ce qui caractérise no­
tre peuple canadien-français.

Il serait regrettable qu’en cer­
tain milieu le touriste ait à cons- 
cnnndicns-français une mentalité 
anglaise, des moeurs relâchées, et 
un manque de sens catholique.

Où va le touriste en arrivant 
dans une ville étrangère? Après C- 
tre passé par le bureau du touris­
me, Il va A l’hôtel pour y trouver 
la nourriture et le repos dont il n 
besoin. IjC menu désiré par le vi­
siteur étranger n'est pas celui au­
quel il est habitué dans son milieu. 
Il veut avoir un menu exclusive­
ment canadien, savourer la cuisine 
de chez-nous: soupe aux pois, et li­
ne foule d’autres mets que nos ca­
nadiennes savent ordinairement si 
bien apprêter. Ix: touriste se rendra 
compte aussi de la blnnc.hcur des 
nappes, des serviettes, de la propre­
té des salles à dîner et d'une fou­
le d'autres détails sur lesquels on 
peut être porté à faire des oublis.

L’homme ne vit pas seulement de 
pain, Il aime aussi A se reposer. A- 
vant d'imlgrcr au pays des Rêves, 
l’étranger contemple de la fenêtre 
de sa chambre, le panorama qui se 
déroule. La propreté des fenêtres 
laisse alors aux visiteurs une bon­
ne Impression.

C’est pour lui le temps de pren­
dre son repos. Le lit moelleux, cou­
vert de blanches couvertures l'in­
vite et le satisfait pour le moment. 
Il ne faut pas tout de même trou­
bler sa tranqulllté.

Ici deux grands Inconvénients 
peuvent se présenter: le bruit et la 
fumée. Ce sont IA deux facteurs 
qui peuvent nous paraître insigni­
fiants de prlmc-à-bord, mais qui 
sont d'une très grande Importance. 
Ces deux Inconvénients peuvent 
venir d'un défaut de construction 
ou encore du manque de discipline 
dans un hôtel.

Il n'est pas rare d'entendre des 
touristes se plaindre en disant qu’lis 
n’ont pas dormi à cause du bruit, 
ou s'ils ne disent rien, ils se promet­
tent Intérieurement de ne plus re­
venir A cet endroit.

SI, au contraire, Ils ont été entiè­
rement satisfaits: cuisine abon­
dante, chambre, tranqulllté, Ils pro­
longeront sans doute leurs séjours, 
et qui en bénéficiera? Les hôte­
lier^, les marchands, les restaurants, 
la ville et la région toute entière j 
le touriste ne séjournera pas dans 
une région sans visiter ni dépenser.

Lorsque le moment du départ

Gougcr et Georges Gouin, fils, con­
seillers.

Nos félicitations.

M. Yvan Ménard, ancien élève 
du Séminaire de Joliette et Bache­
lier en Sciences Agricoles de l'Ins­
titut d'Oka, a quitté les siens lundi 
dernier, pour se rendre au service 
du ministère de l’Agriculture, à 
I.ennoxvlllc, comté de Sherbrooke.

Nos félicitations et nos voeux de 
succès A notre jeune agronome.

M. Romeo (Jhainpoux, de Montré­
al, est venu ouvrir une boutique de > 
barbier, en notre paroisse derniè­
rement.

sent venu, il ni me ru A rapporter o- 
vec lui une foule tic petits souvenirs 
canadiens qu'il n admirés et ache­
tés nu cours de ses randonnées.

I'répnrons-nous en conséquence, 
et dans quelques jours, lorsque le 
tourisme sera au milieu de noud, 
sachons lui rendre son séjour agré­
able, en lui assurant un service d'hô­
tel conforme A ses désirs, c'est le 
meilleur moyen de nous assurer le 
plaisir de le voir revenir une autre 
année.

RIGAIl ne sert A rien d’essayer A fai­
re quelque chose si nous rencon­
trons une obstination assez coutu-4 Elle a informé l’administration 

qu elle veut jouer un rôle indépen­
dant dans l'inauguration de la po­
litique agricole et lu réduction des 
lois agricoles.

La commission a - autorisé son 
président, le sénateur E. D. Smith, 
de la Caroline du Sud, A Inviter les 
commissaires de l'Agriculture de 
tous les Etats A venir A Washington 
pour être entendus par lu Commis­
sion. Les cours des produits et les 
uccords pour les mnrehés seront Je 
principe! objet de lu discussion.

Ixi Commission, suivant le séna­
teur Smith, étudiera de très près 
toutes les propositions qui lui se­
ront soumises, le Congrès doit for­
muler la loi établissant le foncti­
onnement du département de l'A­
griculture.

Il y a prétend-il, une situation 
confuse dans l’agriculture, et la 
Commission demandera aux Etats 
d’envoyer des délégués A Washing­
ton qui discuteront les faits les plus 
importants, la Commission envisa­
gera alors les mesures législatives 
qui pourraient être proposées.

■Plusieurs membres de la Com­
mission n’admettent pas les déclara­
tions du secrétaire Wallace affir­
mant que les cours des produits a- 
gricoles sont trop élevés.

La Commission n reçu le projet 
de loi du gouvernement américain 
demandant de voter de nouveau les 
stipulations de l'Agriculture Ad­
justment Act sur les marchés, déjà 
votées par la Chambre.

Le secrétaire Wallace a deman­
dé à la Commission de prendre ra­
pidement une décision A ce sujet, 
mais la Commission a décidé de 
retarder son action pour entendre 
certains témoignages, ce qui deman­
dera probablement plusieurs semai­
nes.

■

EQ.
PROTEGEZ voua CHEZ j Choses à connaître

!FRENETT£4pj^s î
iS Les expéditeurs d’animaux vivants 

feront bien de lire attentivement 
ce qui suit. La connaissance de ces 
choses leur évitera certainement 
des pertes parfois considérables 
dans la vente de leurs animaux.

1. — Faire la demande A l'avance 
afin de donner le temps A la com­
pagnie de chemin de fer de les met­
tre A votre disposition nu moment 
voulu. Faire cette demande par é- 
crlt; spécifier si l'on désire avoir 
un char simple ou un char A deux, 
ponts; et que la personne en charge 
de l’expédition signe cette demande 
et en garde copie. Remplir le con­
naissement de chemin de fer et 
nous le faire parvenir.

2. — Avant de commencer A char­
ger le char, en faire une Inspection 
minutieuse pour voir s’il ne s’y 
trouve pas de clous ou de bouts de 
bols capables de blesser les ani­
maux.

8.— Mettre une litière abondan­
te dans le char: 250 A 850 livres de 
paille ne sont pas de trop. La litiè­
re, en plus de tenir les animaux 
proprement, leur donne un appui 
plus solide pour se tenir debout et 
les empêcher de glisser. C'est donc 
un moyen d’éviter les accidents, 
les blessures et les mortalités.

4.— Peser les animaux Individu­
ellement et les marquer d’une ma­
nière claire et nette, afin d'en fa­
ciliter l’Identification et la classifi­
cation au moment de la vente. 
Pour l’Inscription des marques et 
des pesanteurs, veuilles vous servir 
de nos livrets de pesée et de nos 
mémoires d’expédition que nous 
fournissons gratuitement sur de­
mande A nos expéditeurs.

I#'! :COURTIERS Vendeur autorisé
DU DISTRICT 

pour la vente des produits

:EN ASSURANCES 
Feu, Vie, Accidenta, etc. }Ê Alfred Savoie.

représentants je
Mutual Life of Canada

20, N..Damê, Tél. 760 C.P. 1000 ! 
- 96 Manseau, Tél. 474 Joliette |
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MouxdèTète HUDSON et 
TERRAPLANE

St-Michel des Sts .

mi ***
La saison de pèche est ouverte 

aux touristes. Bienvenue A tous.
de — Acclamations:—

A la dernière séance du conseil, 
le 13 mai, furent élus membres du 
conseil, par acclamation.

M. llormlsdas Chnrctte, maire; 
MM. Napoléon Provost, James

U*
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: Egiytz votre fiyir par lt joytusts 
COULEURS PRINTANIERE Tout ce qui vaut la peine d’étre 

fait mérite et exige d’être bien felt.
(Lord Chesterfield)

aia
— facilement... 
A peu de frais I

Des experts mécaniciens pour 
Hudson et Terraplane à votre 
disposition pot» service prompt 
et courtois.

Pièces de rechanges, gasoli­
ne, huile, pneus Sieberling-Prix 
modérée.

Tél. Bureau 14S W 
Tél. R. Privée 141 J

Oublies le 
morose Hiver 1 
..En changeant 
les couleurs des 
accessoires dé­
coratifs de votre 
foyer, housses et 

rideaux, coussins, literie, linge de 
table — vous y introduire* toute 
la gaîté du Printemps 1 C’est si fa­
cile, et ml peu coûteux... grâce aux 
Teintures Diamond 1 Se servir de 
cette marque, c’est savoir d’avance 

.quel’on réussira. Nos couleurs sont 
(Ihoujours riches, franches, unifor- 
#nes, parce qu’elles renferment une 

plus grande quantité des meilleurs 
colorants à l’aniline qu’on puisse 
se procurer. Rien n’est plue facile 
— et elles ne font pas d’écume sa­
vonneuse, même dans de l’eau dure. 
Rafraîchisses vos toilettes, et crées 
une atmosphère artistique dans vo­
tre home — avec les Teintures Dia­
mond I

J.-U.LEPINE Aviculteurs
Agent d’immeuble. — Plu­

sieurs maleoas et terres à ven­
dre. Pour seheter, échanger ou 
vendre une propriété, s'adres­
ser su Ne

"Achetez vos poussins d’un couvoir certifié"J.-O. Lépine Enrg. “Poussins Plymouth Rock Barres”12 de Lunaudière, Joüette
SlJan.-Jno.35, PL Bourget,

ECLOS le 27 avril, à $12.00 le cent
ECLOS du 1er mai à U fin de U saison $10.00 le

POUR COMMANDE DE PLUS DE 1000 POUSSINS 
$1.00 DE MOINS LE CENT

CES POUSSINS proviennent de poules éprouvées 
contre la diarrhée blanche et sélectionnées.

NOTRE COUVOIR est certifié per le MINISTERE 
DE L’AGRICULTURE DE QUEBEC.

B. P. eeaTél. Bureau i 68 
Tél. Rés. Privée i WT

Ouverture de livrée
Auditions commerciales 

TEL. 681 C. P. 868

k

J.-Bte Fontaine V. BARRETTECourtier f.
Comptable Publie

Commissaire de la Cous 
Supérieure

Bsspnussblllté Patreuele
Représentant des meilleures 

compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaises. LÉ COUVOIR COOPEMTirliinim mmi Spécialité: Vérification des tt. 

B solaires. Municipaux. »St-Paul, Juliette, QuAAB» IC AT ION CAMS Oie* W
Tel. 62 St-Jacqucs, Co. MontcalmLa Commission a adopté une me-A* «

AVIS Autoulo Barrette, MAL 
Noël Léplne

T4L 41
TéL 866

le //FORD HO TEL SJ-CONRAD PERRAULT
mnC EN FAILLITE 

Il nu, vu ACCIDENTS, CANANTTES

BARRETTE & 
LEPINE

r >:i d'i
üAhee, Jo-Ne 2, •i h *

II! ,■: Il il;

I cmuhm I'IiM le plue 
■Neît A* «teeiltss.

$1.50t$150

Simple, pas de prix plus 
élevée. Stationnement 
trie facile peur situe. 

Et suaui autre# Betels à

Modérant réméré de fem 
Le ra tien très favuraWeI $1.50 à $2jB0de C. P. IL,àk Fee — Vis — Aeddeets

Garanties — Automobiles; . " T I I
J*! 1deGEO. BERNARD, 

TELEPHONE 81S
etI 48 St-FNd, TORONTO MO N TPF.M

Ll. J- —
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man!” Le chien n’avait pas, depuis 
la veille, quitté son jeune maître. 
Couché près du lit, il le regardait 
avec de grands yeux attristés, ve­
nait parfois lui lécher la main qui 
pendait hors du lit, et retournait se 
coucher à la même place, sentinel­
le vaillante et sincère. Et quand tout 
fut fini, quand le dernier souffle 
sortit de cette fragile poitrine, Pa­
taud sortit dans la nuit, et comme 
s'il eut compris ce qui venait d'arri­
ver et comme s'il eut voulu que 
tout le voisinage apprit la triste 
nouvelle, Il poussa trois hurlements 
lugubres, et revint reprendre sa 
place auprès du petit cadavre.

#**
Le chien a suivi de loin, et Jus­

qu'au cimetière, la dépouille du pe­
tit Jean. De la famille, seul Belle- 
val a accompagné le corbillard. A 
la grille, le chien s'est faufilé et 
s'est rendu jusqu'à la fosse. On a 
déposé sur le cercueil de la mère la 
petite bière blanche du marmot. 
Pas une larme n'est sortie des 
yeux du père. Il a regardé les fos­
soyeurs faire leur travail, et il est 
revenu, solitaire. Le chien est re­
tourné nu cimetière bien souvent, 
cor le bédeau a remarqué, à main­
tes reprises, les marques de ses pat­
tes sur la terre fraîche. I.e même 
soir, le chien a hurlé dans la nuit 
de façon sinistre.

•Tous les soirs, à la même heure, 
le chien hurle. Les voisins l'ont en­
tendu. 11 hurle pendant six mois 
sans y manquer jamais. Bcllcval a 
vieilli. Scs cheveux sont devenus 
grisonnants. Les remords le dévo­
rent. Madame Bcllcval demande 
sans cesse qu’on tue ce vilain chien 
dont les hurlements l’énervent, 
mais Belleval s'y refuse constam­
ment. Exaspéré, un beau matin, il a 
pris son fusil et est descendu à la 
maison des domestiques. Il a cher­
ché le chien. Pataud n'y est pas. On 
lui dit qu'il passe les journées hors 
de la ferme. Où? Personne ne le 
sait. •

maman...
Cette dernière phrase semblait 

une menace. Bclleval ne dit pas un 
mot. Son silence donnait raison à 
cette femme contre son fils. Il n’ou­
vrit même pas la bouche pour don­
ner au petit une parole de conso­
lation. Il sacrifiait son enfant à sa 
passion. Il rayait de son coeur ce 
petit être qui lui appartenait. Il in­
sultait sa femme morte. Il faisait 
un acte terrible devant Dieu. De 
cette minute, à cause de sa lâcheté, 
il devenait le plus infâme des hom­
mes. Satisfaite, la femme, elle, a- 
vait souri.

EN LIGNE! »
k

LA PARADE VERS DODGE A

»
*0* mmr 4»

Le lendemain, le petit recousu de 
sa mère. Bien mal lui en prit car 
son père leva sur lui sa grosse main 
calcusc, en disant avec un juron:

— Tols toï ! Je ne veux plus que 
tu parles de maman, ici! M’entends-

V rU •* U /««.vWiA
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tu?'•f »•L'enfant baissa la tête. Le mal­
heur entra dans son petit coeur 
fragile. On lui défendait de pro­
noncer le nom de sa maman ! Bien 
plus, son papa devenait méchant I 
Au déjeuner, la nouvelle femme l'a­
vait rudoyé! Il ne comprenait pas, 
dans son cerveau d'enfant, ce que 
tout cela signifiait, mais il se sentit 
soudainement malheureux, plus 
malheureux que le petit voisin qui 
lui disait parfois qu’il se couchait 
sans souper. 11 gagna le jardin, en­
tra dans un buisson, s’assit et 
pleura. Pataud, le chien du logis, 
l’avait suivi, et doucement lui fai­
sait des caresses. Car l’animal, que 
Mme llellcvnl avait acheté cinq ans 
avant sa mort, avait, lui aussi, 
beaucoup de chagrin. Il venait cha­
que jour se coucher de longues 
heures à la porte de la chambre de 
sa maîtresse disparue. 11 n'était 
plus le mêmes il avait vieilli, pro­
bablement d'ennui. Dès lors, ils fu­
rent. le chien et l'enfant, d'insépa­
rables amis, partageant à leurs ma­
nières un Identique chagrin.

Un an plus tard. On ne garda 
pas Jean au logis. Madame ne vou­
lait ni le voir ni lui parler. On le 
confia aux domestiques qui habi­
taient tout près une petite villa. 
L’enfant n’eut même pas le droit de 
venir à la maison. Les domestiques 
furent avisés de se confirmer aux 
ordres. Dieu, qui donne aux oiseaux 
la pâture quotidienne, n'abandonna 
pas le marmot, car Mathilde, la 
femme du jardinier, éleva le petit 
Jean avec beaucoup de soins et l'af­
fection d’une véritable mère.

Madame Belleval eut un fils. Le 
petit Jean demanda pour l'aller voir. 
Cette permission lui fut radicale­
ment refusée. Deux semaines plus 
tard, Mathilde annonça au petit 
Jean, un certain soir que l’enfant 
tout heureux s'amusait à crayonner 
sur la grande table, qu'il s’en irait 
au pensionnat pour cinq ans. La 
nouvelle ne parut pas contrarier 
l’enfant, mais quand on l'informa 
qu’il ne pourrait y amener son chien, 
il crin bien fort qu’il n'irait jamais 
Belleval vint et donna des ordres 
précis. I.c bambin supplia, crin, 
pleura: rien n’y fit. L'enfant par­
tirait dans une semaine. I,c clücn, 
qui était couché sous la table, gro­
gna, et quand Belleval s'avança 
pour faire taire le petit Jean qui 
criait et pleurait de plus belle, le 
chien bondit de sa retraite, la gueu­
le menaçante et les crocs en avant.

Cette nuit-là, le petit eut la fiè­
vre. Le lendemain, en l'absence de 
Belleval, les domestiques demandè­
rent le médecin. Le médecin vint, 
examina l'enfant, et dit simple­
ment:

— Une méningite!
On téléphona ou père. Il ne re­

vint pas ce jour-là. B devait assis­
ter à un banquet le soir: il y assista. 
Madame Belleval ne voulut pas de 
son côté visiter le pauvre malade. 
C’est la vieille Mathilde qui ferma 
les yeux du petit, qui murmurait 
depuis le matin, à toutes les minu­
tes qui passaient: "Maman! Ma-
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yRÉALISEZ POURQUOI DES AUTOMOBILISTES 

DE PARTOUT SE TOURNENT VERS DODGE 
ET FONT DES ÉPARGNES DÈS LE DÉBUT

"T" A MARCHE vers Dodge est devenue une 
| j parade. Des milliers de propriétaires 

d'autos plus dispendieux *c sont tournés 
vers les nouveaux Dodge de 1937 et ont trouvé 
un plus grand luxe, un roulement plus doux, 
une plus grande économie d'opération—et sont 
heureux, où qu'ils soient, d'ètrc vus dans 
leur Dodge!

Voici ce qu'écrit Monsieur Mrlvrrn F.
Thomas: "... nous avons fait un voyage de 
Toronto jusqu'au sud de la Floride . . 
distance de 4302 milles par toutes sortes de 
temps. Nous avons consommé 21S gallons 
américains d'essence standard, ce qui est 
l'équivalent de 24 milles par gallon canadien."

Veilles /ilus iftie doublées
Pour les trois premiers de 1937 le volume de 
ventes de voitures Dodge fait mieux que 
doubler celui de la même période de temps en 

Des propriétaires tels que Monsieur 
Thomas sont les meilleurs vendeurs du Dodge 
—et il y en a des milliers. Parlez vous-même ù 
un Dodgiste.

Ensuite passez chez votre Dépositaire Dodge 
et CONDUISEZ un nouveau Dodge de 1937.

M< ■ |
I w G Rappelez-vous que des milliers de personnes sont 

tuées ou blessées chaque année comme résultat d’écla­
tements. Voilà pourquoi il importe de PENSER 
DEUX FOIS aux pneus que vous placez entre votre 
auto et la route. Vous sauverez peut-être votre vie 
si vous prenez le temps de considérer que le Safety 
Silvertown Goodrich est muni du Pli Doré sauvegarde 
des vies. Cette couche de caoutchouc spécial et de fils 
entièrement isolés est traitée scientifiquement pour 
résister à la chaleur générée par les hautes vitesses

à l’intérieur du pneu.

■
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Constatez le confort des banquettes "hautes 
comme un fauteuil". . . du roulement silen­
cieux même sur les pavés les plus raboteux. 
Le montage "huah-point" de lu carrosserie 
absorbe les bruits de la route. 4 amortisseurs 
hydrauliques type aéro s'allient A lu répartition 
Dodge du poids pour former le fameux 
Roulement Airglidc Dodge!

I.'expérience de longues années démontre la 
perfection des freins hydrauliques Dodge et 
de la carrosserie tout-acier sécurité. C'est le 
genre de protection que vous et votre famille 
devez exiger.

Beauté, luxe, sécurité, économie . . . vous 
avez tout cela avec un Dodge de 1937. Condui­
sez en un aujourd'hui même.
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Le sacristain a averti Belleval que 
son chien entrait chaque matin au 
cimetière. Belleval n’en veut rien 
croire. Pour s’en convaincre, il ac­
cepte de se rendre dès l’aube, avec 
le sacristain, dans le petit cimetiè­
re où il n'est pas retourné. C'est 
un beau matin ensoleillé, avec des 
parfums dans la nature et des chan­
sons sur tous les arbres. Ils se sont 
assis tous deux près de la petite 
chapelle. Ils ont vu venir l’animal, 
ils l’ont vu s’arrêter A la grille, re­
garder autour de lui pour s'assurer 
que pcrsone ne le voit, scruter de 
scs yeux vifs l’allée déserte du cime­
tière, se glisser furtivement et s’en 
aller tout droit au petit enclos où 
l’un près de l’autre reposent la mère 
et son fils. Le chien s’y arrête, sent 
le sol et gratte dans la terre un es­
pace de la longueur de son corps. 
Puis, l’animal se couche de tout 
son long. Puis, un grand silence. Ils 
observent. Le chien semble dormir. 
Une heure se passe dans cette at­
mosphère inquiétante. Le sacristain 
dit: “Ma foi, le chien est venu mou­
rir sur la fosse de son petit maître!" 
Ils s'approchent A pas lents. Belle- 
val redoute une supercherie. Il sait 
que Pataud est une bête intelligen­
te, qu’il a pu simuler la mort, peut- 
être pour lui sauter au cou, et il est 
robuste, l’animal! Ils s’approchent 
encore. Pataud ne respire plus: 11 
est mort. Malade la veille, il est ve­
nu exhaler son dernier souffle dans 
le cimetière où chaque jour, 11 est 
venu à défaut des humains, donner 
un souvenir au petit gars qui mou­
rut trop vite parce qu’il lui man­
quait de l'affection, de l’amour, bref, 
une maman...

Un homme se trouvait dans le 
cimetière. Ni le sacristain ni Belle- 
val ne l’avaient remarqué. Il se di­
rigeait lui aussi vers la fosse sur la­
quelle, étendu, le chien était venu 
mourir. Il regarde l’animal; il se­
coue fortement la tète. Il demande

SI Vous êtes protégé contre 
la grande cause invisible 
des éclatements à haute 
vitesse. Et pourtant, bien 
que les Silvertowns soient 
les seuls pneus qui vous 
donnent la protection du 
Pli Doré contre l’écla­
tement, ils ne coûtent pas 
un sou de plus que tout 
autre pneu régulier. Voy- 
ez-nous dès aujourd'hui 
au sujet de ces pneus plus 
sûrs, plus résistants, plus 
durables. Mieux vaut pré­
venir que guérir.
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Los para-brise Dodge s'ouvrant tout 
grand Lee ventilateurs d'auvent facent 
vers l’avant et sont munis d'une grille 

pour exclure les insectes.

DOPEE SIX • DPDBE DE LUXE SIX* DODBE CUSTOM SIX 1
-\ '

SERVICE D'AUTO EXPERT A 
DES PRIX ECONOMIQUES

FIÀBLE-RAPIDE
Inspection Gratuite des Pneus 

Gazoüne et Huile-Huile Changée
Service de Batterie 

Lubrification Experte _

iWilfrid L’Epicier, tO Notre-Dame, Joliette
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Le ciel punit ceux qui

maltraitent les petits

Par YVOAX/e
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fe. $Dédié à Madame N. H.

J.e bonheur sur terre n'n rien de 
parfait, et ee désir constant de le 
posséder ne devient-il pas In preuve 
que le bonheur est quelque part, et 
que s'il n’est Ici-bas, il est an ciel? 
L'existence humaine nous présente, 
sous tant de variétés, les degrés pos­
sibles de la souffrance que nous en 
devenons presque Insensibles. De­
vant les maux qui accablent les 
vieillards, nous disons: ils ont fall 
leur temps! Sous le spectacle Jour­
nalier «1rs hommes et des femmes 
acharnés A leur besogne, coudoyant 
parfois la misère et embrassant trop 
souvent l’infortune, nous murmu­
rons: Qu'ils sont donc éprouvés! 
Les maladies, les deuils, les misères 
nous offrent quotidiennement leurs 
faces: A moins que nous n’en su­
bissions nous-mêmes les étreintes, 
nous passons près d'eux, presque 
Insouciants, car la vie nous emporte 
à nos soucis matériels, A nos ambi­
tions, à nos chimères, et c'est d'ail­
leurs le propre de la nature humai­
ne que d'ouldier. On s'habitue 
moins cependant, A voir souffrir les 
petits pour ce simple fait que nous 
leur concédons volontiers le privi­

lège d'être heureux, parce qu’ils 
sont jeunes, tout simplement. Il 
nous semble que souffrir devient 
pour eux injustice, une monstruo­
sité. Nous nous révoltons quand 1rs 
journaux nous relatent les infortu­
nes des orphelins, 1rs mauvais trai­
tements dont la vie 1rs accable, et 
parfois même les tortures auxquel­
les les assujettissent v.u père égoïs­
te et une seconde mère A qui man­
que cette bonté d'aimer comme s'ils 
étaient les siens, les enfants de 
l'homme dont elle a pris le nom.

Le fait que Je veux narrer est 
aussi vrai que j'existe. Il m’a été ra­
conté par une sainte femme qui ne 
saurait mentir. Il est, d’ailleurs, 
■Ians le domaine du possible, car de 
nos jours, il arrive tant de choses 
qui choquent la raison. Les jour­
naux noue disent: “Cette femme
maltraite ses enfants; on l’a tra­
duite devant les tribunaux! Cet 
homme altnndonne ses petits A la 
charité publique! Le pauvre orphe­
lin fut trouvé dans une chambre 
froide, saignant et malade!" Et que 
«le titres «lu genre! I.e fait que voi­
ci s’est passé «lalis la région de 
Montréal, Il y a quelques années, et 
j'ai cru bon de le déviter A la brave 
femme qui me l'a raconté.
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des explications. Le sacristain les 
lui fournit. 11 a assisté à l’arrivée 
du chien, il l'a vu agir, de loin; il a 
maintenant compris. Puis, 
haussement d'épaules, Il dit ces quel­
ques phrases qui tombent sur Bel­
leval comme du plomb fondu i

—Souvent les animaux ont plus 
de coeur que les humains! Je ne dis 
pas cela pour vous, monsieur. C’est 
une simple réflexion que je fais. 
Souvenirs fois, je l’ai constaté. J’ai 
connu autrefois un père qui mal­
traita un de scs petits; le marmot 
n’avait pour toute consolation, pour 
tout ami, qu’un vieux chien, un 
vieux chien fidèle, compatissant, 
sincère. Un jour, le bambin mourut. 
Le chien est venu mourir sur la 
tombe de son ami disparu: Il n'avait 
pu vivre sans lui. Le père ne vint 
même pas s'agenouiller sur la tombe 
de son enfant. J'Ignore pour quel­
les raisons. Le chien avait eu plus 
de coeur que le père. Mais tout cela 
s’est payé bien cher, ailes! Faire 
souffrir les petits ne porte jamais 
bonheur!

Belleval ne prononça pas une pa­
role. 11 revint ches lui, la tête dans 
les jambes, à la façon d'un quel­
qu’un qui sent la paralysie l’enva­
hir. Désormais, Il fut triste, taci­
turne, mélancolique. Les regrets, les 
remords furent dès lors ses compa­
gnons assidus, le jour comme la 
nuit Le jour, 11 pouvait vaquer à 
ses occupations sans trop subir cette 
contrainte mortelle, mais la nuit, 
dans des heures d'insomnie, U lui 
semblait voir surgir soudainement 
devant lui la silhouette de sa pre­
mière femme qui le menaçait du 
doigt, et tout à côté, la délicate fi­
gure du petit Jean qui semblait le 
maudire. Madame Belleval ee kfut 
pas lente à remarquer l’attitvAr é- 
trange de son mari. H ne mangtalt 
plut; U ne donnait pas; U maigris­
sait à vue d’oeil, et ses cheveux 
blanchissaient de façon anormale. 
Belleval demeurait silencieux. Ce 
silence même vint à l’étouffer. H é- 

4e le dire: U le

cria. Madame Belleval ricana tout 
d’abord, puis devint à son tour son­
geuse. Tous deux, à chaque jour 
qui passait, devenaient plus sombres, 
plus farouches. Ils redoutaient le 
malheur, et déjà ils le sentait sur 
le seuil de leur logis. Comment se 
présentera-t-il ce malheur? Sous 
quelles formes? Sous quels aspects? 
Ils auraient tout donné, leur fortu­
ne, leur château, leurs biens, pour 
se débarrasser de cette obsession. 
Singulier contraste 1 terrible con­
traste ! leur fortune augmentait cha­
que jour dans des conditions de 
chance exceptionnelles; tout leur 
réussissait, et en dépit de cet amas 
d’argent que le hasard amassait au­
tour d’eux, ils éprouvèrent qu’ils 
seraient écrasés, subitement, d’une 
minute à l’autre, par un événement 
qui les punirait, qui les toucherait 
jusque dans l’âme...

•••
Tout cela se paye! Expression 

bien familière mais combien lourd 
et terrible! Dans l’Evangile, on vol 
Jésus recommander à ses apôtres 
de prendre soin des petits, et leur 
dire avec sublimité: “Heureux ceux- 
là qui leur ressemblent! Laisses ve­
nir à vous les petits enfantai Al- 
mex-les comme je les aime moi-mê­
me P’ Belle ? al et sa cruelle épouse 
devaient être cruellement punis de 
leur méchanceté. Ils le furent sévè­
rement, ailes! Saves-voüs comment? 
Leur enfant était., aveugle.

1
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/, 7qu'en dit-elle?• e •

Peu importe ce dont il s’agisse ... du prix des oeufs 
ou d’une nouvelle recette de gâteau . . . êtes vous sûr 

uc vos rares visites à vos vo:sins fournissent à votre 
emme Voccasion désirée ’’d’en causer à son gré’’. Un 

téléphone ne ferait-il pas mieux son affaire? Un télé­
phone ne vous laisse jamais vous ennuyer. Il est vrai 
que les bonnes routes et les automobiles nous ont 
rapprochés . . . mais nas au point de n être qu’à une 

LIES nunutc de distance. C’est là la tàçhe du téléphone !
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& LES NOUVEAUX TAUX RÉDUITS 
pour le service téléphonique rural 
(X sont maintenant en vigueur
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l<e jictit Jen:i avait cinq ans 
quand il perdit sa mère. C'était un 
bambin A In mine éveillée, aux 
joues roses de santé. Intelligent, et 
qui avait pour sa maman une affec­
tion beaucoup plus prononcée que 
celle qu'ont ordinairement les en­
fants. A cinq ans, on ne pèse pas 
les faits, niais II y n certaines im­
pressions qui frappent d'une façon 
étrange le cerveau des petits. Il n- 
rnlt vu sa mère cesser de remuer 
et devenir froide; 11 l’avait vue dans

PATATES ,V
LA VILLE CITADELLE

Sww-rew que ... ?CERTIFIEES
ÛÊÏt «SRS:tf. V,1bientôt, et ce sera pour toujours!

M. Belleval avait bien vite oublié 
l'absente puisque quatre mois après 
le décès de sa femme, il convolait 
en secondes noces. 11 épousait une 
jolie brunette de vingt-trois ans qui, 
désireuse de jouir de la vie, n'avait 
pas manqué d’accepter l’offre du 
veuf si vite consolé, beaucoup plus 
A cause de sa fortune que par un 
sentiment d’amour. Quand la jeune 
femme vint définitivement l'établir 
au foyer, par complaisance plus 
que par sympathie, elle s’approcha 
du petit Jean:

— Viens voir ta marnant Viens 
l'embrasser!

Le bambin demeura un moihent 
interdit. Il se faisait du travail 
dans sa petite tête, car ses yeux 
grands ouverts fixaient la figure de 
cette femme qu’il ne connaissait

pas; puis, avec un hochement de 
tête:

— Ce n’est pas ma maman!
C'était vraiment au tour de la 

femme de demeurer stupéfaite. Elle 
dit simplement avec un ton de mé­
contentement visible:

— Je ne pourrai jamais le re­
garder en fa*!e, ce petit I Ne jamais 
le voir me serait mieux, car il me 
déplaît I

Puis, se reprenant rivement, com­
me si A cet Instant elle euL voulu 
se venger de ce petit tirer en le 
forçant à souffrir, elle ajouta:

— C’est vrai, mon petit, je ne 
suis pas ta maman. Ta maman ne 
reviendra jamais. Elle est partie 
pour toujours...

Puis, après une pose bien signi­
ficative, elle poursuivait:

— C’est mol qui remplacera ta
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son cercueil. pAlc; Il avait suiyl 
Jusqu'au cimetière le corbillard 
noir et assisté au lugubre spectacle 
d’une bière qu'on glisse dans 
fosse sur des câbles qui crissent. 
Tout cela l'avait singulièrement Im­
pressionné. Quatre mois durant, 

seul Jour ne
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85SO NOTES

A “DORIS", Jolirttr: Vous trou­
vères un article à votre adresse 
«Uns la page féminine; Cousine 
Horten se a bien voulu mettre à ma 
disposition l'espace qui lui est ré­
servé. J’ose croire que le tout ren 
centrera votre approbation.

i
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c#N Kuyperàfer N» se passa sans 
qu’il lie parlât de sa maman, et 
chaque Jour, son père lut répétait 
avec une rois, qui triste d’abord, 
devenait de semaine en semaine 
peu plus heureuse:

G-Auguste Majeau
VWüH—, JOUETTE

jf?
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L’âge mûr diminue la rlradté 
des penchants et augment# la for­
ce des habitudes.
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DWMa ils «•JOEWesKUY**» il— Elle reviendra tam maman,
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BONNE MARCHANDISE A BAS PRIXm Nous vous invitons tous à venir nous rendre visite à notre nouveau local

RUE ST*PAUL es face du Théâtre Passe-Temps
BIENVENUE A TOUS

'M

même C. Cormier ouvre à nouveau ses portes et présente les dernières nouveau­
tés à des prix encore plus bas que par le passé !

■
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% le St-Tliomas. Sous l’habilc direction 
dc MM. Benny et Bruncau ccttc 6- 
quipe entend faire parler d’elle A 
sa première année dans la ligue. 
Kcnforci de quelques joueurs de 
St-Cléoplms, le St-Félix devrait fai­
re une bonne partie avec le St-tia- 
brivl. M. Ernest Chevrette dc St- 
Gabriel se dit enchante de son é- 
quipe. 11 la prétend mieux balancée 
que l’an dernier et lui accorde dc 
grandes chances de décrocher le 
championnat de la ligue.

Nombre d’amateurs assisteront 
A ces deux parties.

LE TENNIS St Thomas A L'Epiphanie
13 JUIN

St-Jacqucs A L’Epiphanie 
St-Thomas à Juliette

6 JUIN
Juliette A L’Epiphanie 

St-Thomas A St-Jacqucs
20 JUIN

Juliette A St-Jacqucs 
L’Epiphanie A St-Thomas

27 JUIN
L’Epiphanie A Juliette 
St-Jacqucs A St-Thomas

4 JUILLET
L’Epiphanie à St-Jacqucs 

Juliette A St-Thomas 
11 JUILLET 

St-Jacqucs A Juliette 
St-Thomas A L’Epiphanie 

18 JUILLET 
Juliette A L’Epiphanie 

St-Thomas A St-Jacqucs 
25 JUILLET 

St-Jacqucs A L’Epiphanie 
St-Thomas A Juliette 

1 AOUT
Joliottc A St-Jacqucs 

L'Epiphanie A St-Thomas

r

X(lA SEMBLE BON D’AVOIR CHOISI 
1 EN DEHORS DES ‘3’ MARQUES!”
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iAu club JulietteVous V

?

JOUIREZ Dimanche dernier, les membres 
du club de tennis Juliette ont fuit 
l'ouverture de leur terrain. Malgré 
la mauvaise température dc la fin 
de semaine, le court était en parfait 
état. Nombreux sont les membres 
qui ont essayé, pour lu première 
fois cette année, raquettes et bal-
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davantage de 1■?ayyIns

8m| MON NASH, AVEC EMPATTEMENT DE 117 pp| 
S M POUCES, NE ME COÛTE QUE QUELQUES DOLLARS üü 
Eif DE PLUS* QUE CES AUTOS PLUS PETITS!

ILA VIE; c
les.SI vous RWOn a fait dc fortes réparations 
nu terrain dc ce club où l’on prévoit 
la plus intéressante saison. Plusieurs 
membres ont déjà souscrit leur a- 
bonnement. Le gérant d’affaires, 
M. Roger Goulet, invite tous les 
anciens et nouveaux membres à 
«'enregistrer le plus tôt possible.
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1 sAMELIOREZ ...
Jos. Frenette r.f

Sj s/-y: krvotre demeure ;Fxaini,,cZ
cette liste

d'aviéUor‘':tonsa 
la maison et a 

\a ferme

Avant de décider quoique 
ce toit...lisez de que dit 

M. Harry V. Kegel
"Fous rappelez-vous te \ 
vieux dicton, ‘Ce que vous j 
ne connaissez pas, ne vous 
nuit pas'? Eh bien, il peut 
s'appliquer à mon cas. Je 
ne me rendais pas compte J?
de mon désir d'avoir un 
gros auto jusqu'au moment 
où j'en ai acheté un. lus 
Jaqan dont mon Nash La- 
Fayette-'400" Jait les re­
prises dans le trafic, et la 
Jaqon dont il ronfle sur la 
route . . . son intérieur 
spacieux . . . son aspect 
luxueux — il m'est difficile 
d'exprimer mon contente­
ment. Croyez-moi,qa semble 
bon d’avoir choisi en de­
hors des ‘J’ marques!"

' Â -Vendeur des autos i
Mi iPACKARD et NASH

M mI
v*• * yg) UN EMPRUNT 

SOUS LE 
RÉGIME DU PLAN 
D’AMÉLIORATION 
AUX HABITATIONS

<<Txet camions
» «OE
' ' J:À

'1 1Au club C. N. R. -4

INTERNATIONAL g
Les membres du club C. N. R. 

jouent depuis plus d’une semaine 
sur leur court remis à neuf. Ils en 
ont fait l’ouverture le jour du Cou­
ronnement. Cette année, MM. Phi­
lippe Boula}*, Georges Leroux et 
Marcel Gravel sont chargés de l’or­
ganisation de ce club. Ils nous 
prient d’inviter tous les amateurs 
de tennis dc Jolicttc ù s'inscrire 
comme membres.

I.c tennis du C. N. R. sera, com­
me par les années dernières, très 
bien entretenu et fournira un en­
droit idéal h tous les amateurs de 
ce sport.

œblà 1Combinez la maison 
avec le garage. 

Agrandissez les chambres 
actuelles.

Ajoutez de nouvelles 
chambres.

Remplacez les gouttières, 
les tuyaux de décharge 

et les corniches. 
Grattez les planchers et 
donnez-leur un nouveau 

fini.
Tuilez les salles de bain. 
Posez un linoléum dans 
la cuisine et d’autres 

chambres.
Réparez les murs de 

brique et les chaperons 
de pierre.

Enlevez la boiserie 
extérieure vieillotte. 

Renouvelez les doubles 
portes, les châssis et les 

moustiquaires. 
Calfeutrez les portes 

et les fenêtres. 
Isolez la surface 
intérieure du toit. 

Divisez de nouveau les 
murs en panneaux. 

Construisez des armoires 
spéciales à linge. 

Examinez tous les fils 
et placez de nouvelles 

prises de courant. 
Renouvelez les 

garnitures électriques. 
Faites disparaître les fils 

tadiotéléphoniqucs et 
les antennes. 

Remplacez l'ancienne 
glacière par une glacière 

électrique à demeure. 
Installez de nouvelles 
baignoires â demeure. 

Remplacez les lavabos.
(Le cuit Je eette s/rie J'an- 
nomes, Jiffuséet per le 
Commission nationale Je pla­
cement, a (té entièrement 
Jèfrayè par Jes firmes et Jet 
citoyens Je pranJ esprit chi­
ant comme contribution J 
"l’effort coopératif national’’ 
que visait te Parlement Ju 
CanaJa Jans la toi créant ta 
Commission nationale Je 
platement.)

^ .
JOUETTE, QUE.

..... .............................mQ

Cédule de la 
Ligue de baseball 

Laurentienne
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MAL DE DOS 
QUI AVERTIT
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NASHLe Bal de dee est eourert le premier tymp- 
tôme du mal de reine. Quand retoe dos roui 
fait mal, laites soipKf vos reins. Ne Ban­
ques pas de peindre note de cet sreetiue- 
ment-t’est importent. Soyez prompt à 
•oifnef IB Mal de Dos ou bim ce tpii le
sim Au pressiez situe de Mai de Dot, 

eyes tendance eux Finie* Dodd pote les 
R te*—le remède larori pour les Maux de 
Reins depuis (dus d’un demi-siècle. 107F

«6 1-

[0
m

Mai 23
St-Félix A St-Gabricl 

Stc-Elisabcth A Christ-Roi
Mai 30

Clirist-ltoi à St-Félix 
Stc-Elisabcth à St-Gabricl

JUIN 6
St-Gabricl à Christ-Roi 
St-Félix A Stc-Elisabcth

JUIN 13
Christ-Roi A Stc-Elisabcth 

St-Gabricl A St-Félix
JUIN 20

St-Félix A Christ-Roi 
Stc-Elisabcth A St-Gabricl

JUIN 27
Christ-Roi A St-Gabricl 

Stc-Elisabcth A St-Félix 
JUILLET 4 

St-Félix A Christ-Roi 
St-Gabricl A Stc-Elisabcth 

JUILLET 11
Christ-Roi A Stc-Elisabcth 

St-Gabricl A St-Félix 
JUILLET 18 

Stc-Elisabcth A Christ-Roi 
St-Félix A St-Gabricl 

JUILLET 25 
Christ-Roi A St-Félix 

St-Gabricl A Stc-Elisabcth 
AOUT 1

St-Félix A Stc-Elisabcth 
Christ-Roi à St-Gabricl

AOUT 8
St-Gabricl A Christ-Roi 
Stc-Elisabcth à St-Félix

f.

transformera votre 
demeure ou votre 

ferme.
Photo réelle du Nash LaFay cite'1400"—Sedan 4-partes, avec malle

tt plus . . . NASH LAFAY* 
ETTE-"eao■' $810 et plus; 

NASH AMBASSADOR SIX *1030 et 
plus; NASH AMBASSADOR HUIT 
$1170 et plus. Prix du tarif canadien, 
sujets à changements sans avis. Equipe­
ment spécial en sus.

*810* Moyennant une différence minime de 
$3 ou S4 de plus per mob, vont pouves 
choisir en dehors des "3" marques. Le Nash 
LoFoyetteV'400", Sedan 4-portes, avec molle, 
est livré pour seulement quelques dollars de

plus que les sedans 4«portes avec équipement 
similaire des "3" marques. Dons beaucoup 
d'endroits, la différence minime de pris n'est 
que de S3 ou $4 de plus par mois sur vos 
paiements mensuels.

Pilules Dodd poir le Rein■ e

Que vous viviez en ville ou à la 
campagne, le Plan d’amélioration 
aux habitations peut vous être 
utile. Il ouvre la voie à la moder­
nisation: il fournit l’argent pour 
les améliorations qui rendront vo­
tre demeure plus confortable et la 
ferme plus rémunératrice tout en 
facilitant le travail. La liste ci- 
contre indique quelq 
améliorations possibles.

Adressez-vous à votre comité local 
ou à tout entrepreneur ou firme 
de matériaux de construction de 
bonne réputation. Puis, ayant ob­
tenu une estimation du coût des 
améliorations désirées, négociez 
un emprunt avec votre banque. 
Ou, voyez d’abord votre banquier 
et suivez scs conseils.

m
Cédule de la 
Ligue de baseball 

du District

s#
Ste-Elisabethf PRIX SUJETS À CHANGEMENTS SANS AVIS !

IN MEMORIAMm 20 Notre-Dame 
Joliette JOS. FRENETTE Tel. 750 

Ri» 474
16 MAI

1,'Eplphanie A Joliette 
St-Thomas A St-Jacqucs

29 MAI
L’Epiphanie A St-Jacqucs 

Juliette A St-Thomas
30 MAI

St-Jacques A Joliette

Mercredi, le 10 mai expirait pai­
siblement Mme Cctavicn Guilbault; 
avec les secours de la religion, elle 
rendit sn grande Ame au Maître 
pour recevoir la récompense d’une 
femme dc bien, d'une épouse dé­
vouée, d’une mère tendre.

Charitable dans toute l'acception 
du mot, une vraie Sainte Elisabeth 
pour les pauvres, chaque rose de sa 
couronne est un miséreux qu’elle a 
soulagé; alors sa première et noble 
ambition était d'appartenir A la 
Congrégation des dames de Charité 
dont elle fut un des membres les 
plus zélés. Dc la Fraternité du 
Tiers-Ordre, elle accomplissait fi­
dèlement tous les points dc la rè­
gle. Organisatrice dans la Congré­
gation des dames de Stc-Annc en­
core ou début, les directrices doi­
vent beaucoup A son dévouement 
pour le succès dc leur belle oeuvre 
paroissiale. Toujours le coeur sur 
la main, les Religieuses aussi bien 
étrangères qu’autres, étaient sû­
res dc recueillir A son foyer une 
large aumône.

Si la sympathie est soeur de la 
douleur, je suis avec vous dans la 
peine, famille éprouvée, mais quel­
le consolation dc garder le souve­
nir d’une personne aussi bonne.

Puisse la Vierge de Mai adoucir 
l’amertume de la séparation par 
l’espérance du revoir éternel bar 

Chacun dc nous succombe, 
Disparaît sans retour.
Mais par delà la tombe,
On se retrouve un jour.

Samedi, le 29 mal, aura lieu nu 
couvent dc Sainte-Elisabeth une 
séance donnée par la chorale des 
jeunes filles de la paroisse.

Comédie sociale en 3 actes Inti­
tulée “Le Charme". Cette soirée 
est sous la présidence de M. le cha­
noine J.-B. L. Gagnon, curé.

Cordiale bienvenue A ceux qui 
voudront applaudir ces jeunes ar­
tistes qui veulent bien coopérer 
aux bonnes oeuvres de leur Alma 
Mater. Le prix d'admission est de 
$0.86.

Distributeur pour le district

ues-unes des

* vestre ainsi qu’aux membres dc la 
famille. Naissance à a été nommé administrateur du 

comté de l’Assomption durant l’ab- 
sence dc M. Adhcmar Rnynault, 
député du comté, qui, à titre de 
maire dc Montréal, a assisté au cou­
ronnement du roi, en Angleterre.

Avant son départ, M. Raynault 
:i refu, A son bureau dc l'Epipha­
nie, un grand nombre de ses orga­
nisateurs et électeurs.

Ste-Mélanie
REPENT1GNY

M. et Mme Emile Desjardins 
(Rose-Aimé Desjardins), dc Ste- 
Mélanie, sont les heureux parents 
d'une fille née le 13 mai et baptisée 
le lendemain par M. l’abbé Victor

Permanent à prix 
réduit

Dimanche, le l(i courant, A l'Age 
<le 68 ans, est décédé M. Edmond 
Goulet, époux d'Alvina Grenier.

il.es funérailles ont eu lieu hier 
matin, A l’église paroissiale, A 9 h. 
30 au milieu d’un grand concours 
dc parents et d'amis.

Papier, komol, ondulation à 
l'eau, shampoing, etc. 

Ouvrage garanti et bienvenue 
Téléphonez immédiatement à

263
Mlles Gabrielle el Jeanne Payette

117 De Lanaudière, Joliette
(En face de l’Epicerie A. Vincent)

llérnrd, vicaire, sous les noms de 
Marie, Emélic, Reine, Nicole. Par­
rain et marraine, M. et Mme Ho­
noré Desjardins, grands parents dc 
l'enfant. Porteuse, garde Bordc- 
lcau.

Commission Nationale 
de Placement
SOUS LA JURIDICTION 

GOUVERNEMENT FEDERAL 
Comité local :

J.-H. SANSREGRET 
48 de Lanaudière 
A A. DIONNE 

29 Place Laval trie

L'espoir est comme le ciel des 
nuits: il n’est pas dc coin si sombre, 
où l'oeil qui s’obstine, ne finisse 
par découvrir une étoile.

***

dc ci> 
foyer’,'!# ST-ESPR1T

Samedi, le 15 mal, A l'Age dc 66 
ans, est décédée Mme Narcisse Per­
reault, née Elisn Collin. Les funé­
railles ont eu lieu mercredi, le 19 
courant, A l’église paroissiale, A 9 
h.30.

Remplaçant ♦

L’enfant est un petit homme, 
l’homme est un grand enfant

(Lormartlne)

M. Victor-S. Chartrnnd, vice-pré­
sident et gérant général de Forest 
Limitée, (cigares), de l'Epiphanie,

<; :

fi
ri OÙ EST JOS ?Il n’est plus que probable que la 

ligue du district retardera l’ouver­
ture dc sa saison encore d'un di­
manche. Il n’y a en effet qu’un seul 
terrain disponible des quatre qui 
forment le circuit. St-Thomas est 
le seul club qui peut recevoir un vi­
siteur chez lui. A Joliette, le club 
ne peut jouer comme Mgr Papineau 
fait sa visite pastorale dans cette 
paroisse dimanche prochain, et que 
dans l’après-midi ce sera la confir­
mation des enfants. St-Jacqucs de­
vra disposer de son terrain aux or­
ganisateurs de la fête de Dollard 
qui ont organisé des jeux pour l'a­
près-midi de dimanche. A l’Epipha- 
nle, à la suite de labours pour ni- 
vcllation, le terrain n’est pas encore 
propice. L'ouverture sera retardée 
au 30 mal alors que l’Epiphanie 
viendra à Joliette rencontrer l’é­
quipe locale et que le St-Jncques 
s’attaquera au St-Thomas. On se 
rappelle que le St-Thomas, cham­
pion l’an dernier de la ligue Lau- 
rentienne, en est à sa première an­
née dans la ligue du District, con­
sidérée plus forte que la première.

LA LIGUE LAURENT1ENNE

Le Ste-Elisabeth viendra ouvrir 
la saison de la ligue Laurentlenne 
au Christ-Roi de Joliette alors qu’il 
rencontrera le club de l’endroit, di­
manche prochain, le 16 mal, à 2.80 
heures. Cette partie promet d'être 
Intéressante au possible car la riva­
lité entre ces deux équipes est très 
grande. Le SteElisabeth a pratiqué 
ferme et les hommes du gérant H. 
Joly promettent de faire la vie dure 
à ceux du gérant Laurin, qui diri­
gera les destinées du Chrlst-Rol.

M. J.-Alex. Boisvert, représen­
tant de la brasserie Dow A Joliette, 
accompagnera le maire J.-C. Per­
rault qui lancera la première balle. 
M. Victor Masse, président de cette 
ligue, assistera aussi aux cérémonies 
d'ouverture.

On rapporte qu’une foule de par­
tisans du S te-Elisabeth accompa­
gneront leur club pour l'encourager 
à la victoire.

L’autre partie au programme 
dans la ligue Laurentlenne met aux 
prises le St-Féllx et le 6t-GabrleL 
Le 8t-Fé#x en est à as première 

partie dans la ligua où 11 remplace
"■ - V '

Ste-Elisabeth
ouvre la saisoni LES VACANCES 

APPROCHENT
AU CHRIST-ROI DIMANCHE 

PROCHAIN I

i Le St-Félix ira rencontrer le St- 
Gabriel à l'ouverture de la Ligue 
Laurentlenne le 23 mai. — Au­
cune partie à l’affiche dans la 
ligue du District

;-i

<s>ï B
i

La pluie de la fin dc la semaine 
wait tant détrempé les terrains de 
base bail de la région qu’il a fallu 
que les deux ligues, qui devaient 
commencer leurs opérations diman­
che dernier, remettent à plus tard 
cette ouverture. Le Joliette, dc la 
ligue du district, était le seul club 
prêt à jouer sa partie dimanche 
dernier. A la suite d’un malentendu, 
l’Epiphanie qui devait venir lui ren­
dre visite, ne s’est pas rendu et le 
gérant Eustache Chartier dut remet­
tre le prix d'entrée A plus dc 600 
amateurs qui avaient payé leur ad­
mission pour voir 1b partie.
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A PRENDRE une,c Mme Jos. Sylvestre 
dans le deuil

T&f Bureau: 110 
R Privée i STS

a

• Les vacances sont trop courtes 
pour en perdre une partie par 
suite d’ennuis causés par les 
pneus. Le simple bon sens exige 
qu’on remplace les pneus usés 
ou douteux par de nouveaux 
pneus avant de partir 
des Goodvears.

Les Goodyears vous donnent 
la fameuse construction de 
corde Supertwist. Ils résistent 
à des efforts qui feraient la ruine 
de bien des pneus. La QUA­
DRUPLE traction Goodyear 
facilite la conduite parce que 
vos pneus obéissent docilement 
à chaque commande du volant 
et de la pédale de freinage. Les

David Lépine, Joliette

Dr L.L. Benny Vil •1 #a 'AL'épouse de M. Joseph Sylvestre, 
shérif de Joliette, vient d’être plon­
gée dans le deuil par la mort de sa 
soeur, Mme Adrien Grégoire, née 
Rose-Anna Coraln, survenue ven­
dredi dernier, À l’Age de 64 ans, a- 
près une courte maladie.

La défunte qui avait survécu à 
son époux, était originaire de Ste- 
Jullenne, comté de Montcalm. Bile 
laisse quatre enfantai deux fils, 
MM. le Dr Roland Grégoire et Jean 
Grégoire, avocat* deux filles; Mlles 
Marguerite et Blanche Grégoire. 
Trois soeurs lui survivent aussi: 
Mmes Joseph Sylvestre, de Joliette, 
A. RI vest, de St-Bsprlt et Orner 
Dupuis, et un frère, de St-Paul, 
Minnesota.

Les funérailles ont en lieu mar­
di matin puis l’Inhumation sa fit ou 
cimetière de St-Bsprlt, comté de 
Montcalm.

Nos sympathies à Mme J. Syl-

43 RUE NOTRE-DAME
t

Visible tous les jours de la 
semaine.

JOLIETTE.

BIÈRE 
OLD STOCK i T ,r> r7par• • •

ÎH )W
% - ’

*
TEL. m

HEURES DE BUREAU 
114-TM

Ci c■jlt

Geo.-E. Laporte Goodyear» vous donnent des milliers de 
milles de service de tout repos au plus, bas \ 
coût par mille que vous ayez jamais connu. - 
Permettez-nous de vous le démontrer 
maintenant.
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Ouvert tous les soirsAchète à bon marché qui achète chez

Léon Râtelle & Fils
Souliers de rue •• Ghaussures de travail

i

Réparations de chaussures 
• Travail soigné

Sandales Pantoufles, etc.mm•m mm

EN LE MEILLEUR ENDROIT POUR SE PROCURER CES
ARTICLES

Rue Notre-Dame, Joliette m
# Prix très bas ■«3

VOISIN DE L'HOTEL JOLIETTE

iMaaaat

iExamen scientifique de vos yeuxGraines de Semence Nouvelle épicerie à St-Pierret e (
.kl " Troubles Musculaires corrigé», 

'Sy Strabisme, avec nos TRAITE­
MENTS ORTHOPTIQUES. A 
justement des yeux artificiels.

MME PIERRE-PAUL BACON »
Betteraves de Détroit 4 onces 25c, la livre 75c U|/*

B
a le plaisir d’informer le public de Joliette de l'ou­

verture de son épicerie.
Vous y trouverez un grand assortiment d'épiceri 

et les prix d’ouvertixe vous permettront des épargnes.
Votre visite sera appréciée.
Une attention spéciale est assta-ée aux commandes 

données par téléphone.

Betteraves, Grand Rouge Mammouth, la livre 40c 
Blé d inde, Batam doré 
Carottes, Longue Orange 
Carottes. Longue Oronge 
Céleri, Plume Blanche 
Choux, Winnigstadt

1 Ib 25c; 10 Ibs $1.90 
4 oz 35c; la livre $1.00 
4 oz 35c; la livre $1.00 

1 oz 30c; 4 oz 90c; la ib $3.00 
1 oz 20c; 4 oz 50c; la Ib $1.85

EMILE PREVOST
Optométriste et Opticien n

26 RUE ST-PAUL, JOLIETTE
Notre salle d'examen, pourvue d'instruments les plus 

modernes et les plus perfectionnés peur la correction des 
défectuosités visuelles, est l'une des plus complètes de la 
province.

Notre livret eur la. VUE et L’HYGIENE de VOeil envoyé 
gratis eur demande

SII

9 1LE MARIÉOuverture : SAMEDI, le 22 MAICHOUX DE SIAM, JUMBO la Ib 45c; 10 Ibs $3.90
àn n.Concombre, long vert, 1 oz 15c; 4 oz 45c; la livre $1.50 

Fèvres, Cire dorée 
Navets, Milan

Ttmt Il faut qu’il soit chic, 
tout le monde le regarde.Mme PIERRE-PAUL BACON 

144, rue Notre-Dame, Tel. 592 Jol.
1 Ib 25c; 5 Ib. $1.00 

4 oz 30c; la Ib 75c
T*

;• » ; . • • -• 'tmut Pour avoir la cer­
titude d’être chic à 
votre mariage, fai- 
tes-nous faire vos 
vêtements.

:
NAVETS POMERANIEN la livre 40c

. Agence exclusive de la fameuse 
peinture BRANDRAM-HENDERSON.Navette, Essex 

Oignons, Wethersfield 
Pois, Laxtoman 
Pois de santeur 
Radis, bout blanc 
Salade, Grand Rapids 
Salsifis....................

la Ib 25c; 5 Ibs 90c; 20 Ib, $3.00 
4 oz 60c; la Ib $1.75 

1 Ib 20c; 5 Ibs 85c 
1 oz 15c; 4 oz 40c; la Ib $1.00 

4 oz 20c; la Ib 60c 
4 oz 40c; la Ib $1.25 

1 oz 20c; 4 oz 60c; la Ib $1.75

Dodga Cu
C'EST VRAI

>1. Clément Cormier est de re­
tour à Juliette et vient d'ouvrir un 
nouveau magasin de robes et man­
teaux pour dames au No lu St- 
Puul, en face du Théâtre Passe- 
Temps.

1U17

PATATES DE SEMENCE
Pelles patates blanches certifiées 

pour les semences. S'adresser ù M. 
Hector Brûlé, Hang des Prairies, 
Joliette.

1319

RÉAI
CHAPEAUX,
MERCERIES
EXCLUSIFS

if.DE RETRAITES FERMEES
Il y aura retraite fermée pour 

les jeunes filles chez les Rvdcs Srs 
de l'immaculée Conception, du 31 
mai au 3 juin; elle sera prêeliée pur 
le R. P. Quesncl, c.s.v.

If.
TABAC, COMSTOCK SPANISHET l’once 85c N'OUBLIEZ PAS

Mesdames et Mesdemoiselles, n'ou- 
bliez pus de visiter notre nouveau 
local et voir nos prix. C. Cormier, 
costumier, lit rue St-Paul, en face 
du théâtre Passe-Temps.

1:117

Fondée en 1 *VI
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED 

Monbéel el BertMwvllle, P O.

Lenden Club 
Lenden 
Or» Gin

Three Ceettee
TOMATES EARLIANA, 1 oz 30c; 4 oz 90c la Ib $3.25 

Grand choix de légumes, 84 variétés
litre Seedel 

Ligueur Whleh» “Confiez-vous à quelqu’un 
d’expérience”

T A M
-Le

' Les affaires
sont un art”

vers les 
un plus 
une pim 
heureux 
leur Do.

Voici
Thomnf
ToronU
distanci
temps.
nmérice
l'équivi

lf.

OSGAR LANDRY PAUL BOUCHER
\ VETEMENTS SUB MESURES /

SERVANTE DEMANDEE
On demande Immédiatement une 

servante d'expérience, lion salaire. 
S'adresser au Magasin Scheffer 
I .tee.

st-damien de brandon
Lors de l'élection municipale qui 

eut lieu lundi, le 17 courant, M. 
Joseph Purest n été élu maire de 
cette municipalité par 58 voix de 
majorité sur M. Télesphorc For­
get.

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante dans 

famille avec un enfant. Place à 
l'innée. Ecrire ou s’adresser à M. 
A Itoblchaud, No 11 rue St-Louis, 
Juliette. 

i:U8

La pharmacie la mieux assortie du district
(suite de la première page)

à la Palestre Nationale à Montréal. 
Il est possible que des membres de 
la Chambre de Commerce locale se 
rendent à Montréal pour cette réu­
nion.

Tel. 228 et 229, 51, rue Notre-Dame ‘JO mai j.n.ol'J!>5
lf.PACAGE .

A VENDRE
Laveuse électrique et radio en 

parfait ordre, voiture sur roues 
d'automobile, h vendre à bonnes 
conditions. S'adresser chez ltené 
Majeau, forgeron, 07a Lajoie.

11)15

CHAQUE SEMAINE
Oui, chaque semaine, le magasin 

(' Cormier vous offrira de nouvel­
les aubaines en fait de robes et 
manteaux pour dames et demoisel­
les. Les prix sont toujours les meil­
leurs en ville. 19 St-Paul, en face 
ilu théâtre Passe-Temps.

1317

Prendra animaux en pacage, clic- 
aux, etc. lionnes conditions. S’adres­
ser A Denis Matliirn, lt.lt No I 
Ruisseau St-Pierre, Juliette.

20 mal, 2 fs. p.

■O 35, RUE ST-PAUL, JOUETTE PRIX AUSSI 
MODERES QUE

OChez nous et 
autour de nous

M. l’abbé Jettô donne ensuite 
sa conférence et développe le sens 
et l'utilité de la culture générale 
pour la réussite dans les affaires.
Nous nous ferons un plaisir de don­
ner, dans notre prochaine édition, 
un résumé substancicl de cette in­
téressante conférence que tous les La dite association réunie en 
membres présents ont fort goûtée, assemblée générale nie les inten-

M. Maurice Breton remercia le tions qu’on lui prête à l’égard des 
conférencier. activités plus haut mentionnées et

M. Maurice Richard, l’un des or- <Iue certaines gens ont eu appa- 
ganisateurs de la prochaine expo- ramment intérêt à répandre dans 
sition commerciale et industrielle ,e public et déclare qu’elle est favo- 
de Joliette, donne aux membres r*bIe à tout développement de la 
présents quelques détails sur les v*^e de Joliette au Christ-Roi ou 
travaux d’organisation de cette ex- ai,lcu.r8' ainsi 9u’aux activités du 
position. A date plus de 75% des Syndicat d’initiative récemment 
kiosques sont loués et les autres le fondé. 
seront incessement.

Le trésorier informe les membres 
qu’à date 107 membres ont payé 
leur contribution à la Chambre de 
Commerce de Joliette, section des 
jeunes.

M. Maurice Masse propose que 
la Chambre fasse la déclaration 
suivante afin de couper les ailes à 
de fausses rumeurs que certaines 
personnes qui ont intérêt à faire 
circuler dans la ville et principale­
ment dans la nouvelle paroisse du 
Christ-Roi:

"Vu que dans la paroisse du 
Christ-Roi il est rumeur que la 
Chambre de Commerce des jeunes 
est opposée aux activités qui s’y 
déroulent ainsi qu’au succès du 
syndicat d’initiative:

129»
Pour 1«
venir»
doublet
1936.
Thon»
—et il
un Do

Eihi 
et CO

Pour le 
printemps

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante immé­

diatement au Nn 28 de I.anaudière. 
1297

$22.if.

A VENDRE OU A LOUER
Camp meublé ou non, situé nu 

lac Cloutier, Ste-Béntrix, iX vendre 
ou A louer A bonnes conditions. S’a­
dresser sur les lieux A M. Léo in­
vest.

lf.
lf. SERVANTE DEMANDEE

On demande une servante immé­
diatement dans.famille sans enfant. 
S’adresser au No 57 Notre-Dame, 
:lc étage.

1821

PROCHAIN MARIAGE
l e 29 mai, A l’église paroissiale 

île Crabtree Mills, M. l’abbé Wil­
frid Caillé, professeur au séminai­
re fie Juliette, bénira le mariage 
de son frère, M. l’.-lî. Caillé, fils 
de feu Ernest Caillé de Juliette, 
A Mlle I.aumiza Payette, de Crab­
tree Mills, fille de feu Alfred Pa­
yette. Après la cérémonie il y aura 
réception Intime elle/. Mme Alfred 
Payette, mère de la mariée. Pas 
de faire-part.

familles que la Liberté ouvrièjfct Æ 
décidé d’inviter le premier mii^p? Sàti 
à convoler en justes noces. La ré- 
solution adoptée à cette fin veut que a 
"les pères et les mères de funsUe | 
demandent au premier ministre ie a 
se marier. S’il ne veut se rendrti t 
cet ordre ils ne le paieront pi ■ 
pour ses services et l'obligeront! I 
démissionner".

PROCHAIN MARIAGE
Samedi, le 29 mai prochain, A la 

cathédrale de Juliette, A 8 lires sera 
béni le mariage île M Maurice Des 
rosiers, fils de M Alinan/.nr Des­
rosiers, décédé, cl de Mme Desro­
siers, avec Mlle Alice Dii/.inet, fille 
de M. Francis Hu/.lnct, décédé, et 
de Mme lia/.Inet, tous deux de Ju­
liette. Pas île faire part.

• Pour le Printemps vous trou-
un as­

sortiment considérable de Par­
dessus pour hommes et jeunes 
Rens, dans les modèles les plus 
nouveaux et les couleurs lej 
plus varices.

• Aussi choix complet d'ha­
bits dans les styles les plus 
veaux et les couleurs les plus 
en vogue.

20mai-2f.-p.
verez chez STEINBERG if.VACHES DEMANDEES

On demande A acheter li bonnes 
vaches A lait, vêlant A la fin de 
mal ou dans le mois de juin. S'a­
dresser A Lucien Picard, Village 
St-Pierre, Joliette.

11307

Q[ MIEUX Q (TAILLEURS
Connue par le passé, on achète 

la même qualité A meilleur 
chc qu'aillcurs cher. C. Cormier. 19 
St-Paul, en face du théâtre Passe- 
l'cmps.

1817

mar-

lf.-p.SERVANTE DEMANDEE
If.On demande une bonne servante 

immédiatement. Emploi permanent. 
S'adreser au Nu <10 St llarthélrmi. 

1813

PERDU
Pendant d'oreille en mareassite, 

a été perdu dimanche soir A por- 
tlr du coin I.ajoie et N .-Dame, al­
ler nu Chateau Windsor. Récom­
pense A qui le rapportera A nos 
bureaux.

1801

Pincé par la police !SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante pour 

ouvrage général de maison. Emploi 
permanent. Bon chez soi. Bon sa­
laire. S'adresser à 72 Notre-Dame.

1320

“Que copie de cette déclaration 
soit transmise aux journaux lo­
caux pour publication.

Cette résolution a été adoptée à 
l’unanimité.

SAVEZ-VOUS...
Que sur rent sujets soi-disant 

bien portant, il y a quatre-vingt- 
dix-sept malades (pii s'ignorent. J’ai 
lu conviction que, si vous suivez les 
conseils contenus dans le pamphlet 
annonçant Mlrolax, votre vieillesse 
et votre mort reculeront dans une 
proportion de dix, vingt, trente ans 
et davantage peut-être.

Prenez soin du dedans et le de­
dans prendra soin de vous. Deman­
dez Mlrolax A votre épicier, s'il ne 
l'a pas, Il peut se le procurer en 
s'adressant A J-K. Dcslongchamps, 
20 Place Lavait rie, Juliette. Télé­
phone 108. Vendeur en gros seule­
ment.

nou-
If. p.

FLEURS ET PLANTS
Bouquets de mariées, couronnes, 

roses, lis, etc; ou si vous avez hc- 
> soin de plants de tomates, pen­

sées, géraniums ou tout autre plant 
de fleurs annuelles, adressez-vous 
au fleuriste de lu ville, 288 de I.u- 
tinmlière.

1814

No
• N’oubliez Dimanche, le 16 mai, daiVsl 

cours de la soirée, Mme VT 
Châlin, de Montréal, en promen 
chez des parents à Joliette, port* 'fg 
plainte au poste de police qu’elle L— 
s’était fait voler sa montre bit- 
celet d’une haute valeur. Le chef V 
de police chargea le constable Ma­
thias Rivest de faire enquête et 
en moins d’une heure il avait mis , > 
la main sur le coupable. Mme 
Châlin déclara qu’elle avait lais- % , 
sé sa montre sur la table de 1» jjà 
cuisine, pendant" qu’elle était oc- fl 
cupée à causer avec la famille Aj 
dans un appartement voisin. Des 
jeunes gens en profitèrent pour ;* 
entrer par la porte d’arrière et , vg 
emportèrent la montre. Vu le jeu- a 
ne âge du coupable, la montre a | 
été remise à la propriétaire et au- ta

pas que nous con­
tinuons notre spécialité d’habits 
sur mesures : coupe, matériel et 
fournitures garanties.

lf.
lf.-p.

L< En causant
avec Me Dugas

i
SERVANTE DEMANDEE

On demande une servante immé­
diatement au No 42, de Lanaudiè-

L’hon. M. Duplessis 
se mariera-t-il ?Lazare Steinberg

JOLIETTE

rc.
20 mal, 4fs p. lfplHlfi

(suite de la première page)A VENDRE
Set de boudoir comprenant t 2 

chaises bourrées en cuir et une ta­
ble en chêne, aussi divan de studio. 
S'adresser A tilt St-Louis.

1312

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante d'ex­

périence immédiatement, au No 58 
Manseau.

1322

A la fin de la sessionLà, il s’arrêta, m'offrit une ci­
garette, et haussant les épaules, 
il me dit tout simplement:

— Je crois vous avoir tout dit. 
Il vous faudra broder maintenant 
duns tout cet amas de paroles et 
de considérations. Ne me vantez 
pas: je ne le mérite guère. Ne fai­
tes pas de ma personne des louan­
ges immérités. Dites simplement 
que j'aime la musique, que je m’y 
adonne avec amour, et qu’en re­
tour, elle m'a donné, ou plutôt dé­
voilé, un secret: celui d’être, par 
elle, constamment heureux.

Le soleil, à ce moment, entrait 
à pleines brassées par la fenêtre. 
Il traînait sur le bureau ses clar­
tés vives, dansait sur les murs, et 
par instants tombait, en larges 
jets, sur la figure satisfaite et 
rayonnante de M .Dugas, 
parlait plus. Etait-ce cet après- 
midi de printemps qui le grisait 
soudain? Ou les souvenirs d’une 
musique entendue quelque part et 
qui à cette minute faisait vibrer 
les cordes intimes de son âme d’ar­
tiste? Ou la perspective prochaine 
de nouveaux concerts à monter? Ou 
la pensée tout proche d’une 
cursion annuelle dans les forêts 
d’en haut à la conquête de la trui­
te agile? Ou simplement, certai­
nes réminiscences qui venaient en 
battant des ailes s’aligner au bord 
de ses paupières? Je l’ignore. De­
vant moi s’estompait la silhouette 
frêle d’un homme que la politique 
a pris, mais qui s’élevant plus 
haut que la mesquinerie qu’elle en­
gendre, puise dans tous les sports 
une énergie physique étonnante, 
cherche dans la musique qui l’en­
chante le secret de rester jeune 
et de ne pas blaser son âme. En­
thousiaste, il trouve enfin dans le 
calme de mon foyer l'accomplisse­
ment d’un rêve harmonisé de vie 
matérielle et d’idéal atteint. Rien 
u’eat plus beau qu’une belle vie. 
Celle de M. Lucien Dugas appa­
raît comme un tout, d’une harmo­
nieuse perfection, où tout est ache­
vé. Il en est ainsi de toutes les 
âmes mises au service d’un idéal 
sacré qui dépasse l’homme. La mu­
sique fait aimer la vie et toutes 
les choses qui en forment les con­
tours. Elle fait aimer les choses, 
toutes les choses, et la parole de 
Stendhal me revient à la pensée: 
“L’habitude de la musique et de 
sa rêverie prédispose à tout ai­
mer; et c’est par l’habitude de 
nourrir son âme de rêverie* tou­
chantes, et par son horreur du vul­
gaire, qu’un grand artiste est si 
près de l’amour”.
Mai 1987.

Dro
■L’hon. Mnurlce Duplessis devra- 

t-U se marier dans les trente jours 
qui suivront la fin de la présente 
session de Québec? C’est du moins 
ce qu’exige la “Liberté ouvrière de 
Tile de Montréal", dans une réso­
lution prise A une assemblée tenue 
mardi soir sous la présidence de M. 
Jos. Leblanc.

C’est après avoir considéré la dé­
cision prise par le

lf.OE aoU.
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A VENDRE
lionne propriété A vendre ainsi 

qu’un piano usagé, A bonnes 
(litions. S'adresser au No 47 de Li- 
nnudière.

1294

1,'Associât Ion du l’crsonnvl Laï­
que Enseignant de Juliette tiendra 
une Intéressante assemblée le 29 30% à 50% ‘Vu que cette opinion s’accrédi­

te de plus en plus auprès d’un cer­
tain nombre de gens bien intenti­
onnée et qu’elle est susceptible de 
nuire au but que la Chambre de 
Commerce des jeunes se propose:

( un-
mal A l'Académie St-Vlatcur, A 2 
lires p. ni.

lf p.Le secrétaire gouvernement
provincial de ne pas donner d’allo- , . , , ... ...
cations de chômage aux mères de plainte n a été faite.de réductions vous sont offertes 

durant la
POMPES FUNEBRES

M. Lionel Ricard de Ste-Julicnnc 
de Montcalm est heureux d'in for- 

public qu’il s’occupera A 
l'avenir d'entreprises funéraires et 
d'embaumement. Aussi beau choix 
de cercueil A des prix défiant tou­
te compétition.

1298

MAISON A VENDRE
Bonne maison A 2 logements, A 

vendre au No lu Stc-Anne. Aussi 
chesterfield, poêle et autres meu­
bles, A vendre A bonnes conditions.

1811

mer le

transactionGrande Vente de MAI
------ CHEZ--------

L. QOHEN
lf. p.

.

aFOURNAISE A VENDRE
Bonne fournaise garantie bien 

chauffer au bols ou au charbon, A 
vendre A bonnes conditions. S'a­
dresser A 47 St-Chs Borromée, en­
tre 10 tirs a.ni. et 4 hr* p ut.

1808

1 2if. p.
HEUREUX GAGNANT

M. Emile Desjardins, Ste-Méla- 
nle, est l'heureux gagnant du jam­
bon que MM. Cinmacbe & Ijuidre- 
vllle, bouchers, offraient aux per­
sonnes qui visitaient leur établisse­
ment A l'occasion de leur anniver­
saire.

1802

Il ne

%M. ROSAIRE L’ECUYER vient d’acheter le commerce de M. Héria Barrette, en 
charge du porte de service IMPERIAL OÏL. L’organimtion Ma moderne du poète, le. 

P Ult* * <*w**te H distribue et l’expérience du nouveau propriétaire 
automobilistes un service de première classe. La porte de I MPERIAL 
drost par excellence pow acheter sa gasoline, faire huiler,

If. I>.

SERVANTE DEMANDEE
Servante demandée au No 11 rue 

Baby. S'adresser après 6 lirurrs. 
1291

Baux
JOLIETTE22, ST-PAUL,h.u. p.

donc l’en* 
ou laver sa machine.MESDAMES

Profites de l’occasion que vous 
offre Mme Nap. Ricard Ailes a son 
nouveau magasin, h 232 de Li- 
naudlère. Vous y trouerez un bel 
assortiment de bas. sous-vètemcnts, 
robes de crêpe, robes de maison, 
linge à la verge, coupons, etc. Nous 
échangeons aussi les tapis croche­
tés. Tél. 676.

1909

ex-
Grand assortiment de ROBES de printemps en crê­

pe ou imprimé, crêpe chiffon, etc.
ROBES DE MARIEES : une spécialité — dernières 

nouveautés.

SOYEZ CHIC .

SPECIAL :MANTEAUX, COSTUMES tailleurs, posy dames et
demoiselle*. : iU'Ut

PNEUS ATIAS 11if. p. GRANDS SPECIAUX
MANTEAUX pour H-150 robes de CREPE ou 

IMPRIMEV lettep; »

$1.95■ Confiez le soin de vos che­
veux ou le traitement de votre 
cuir chevelu à une personne 
d’expérience et conservez le 
charme dont la nature vous a 
gratifiée.

Ondulations: Komol, papier, 
à l’eau, marcel ; manicure, 
coupe de cheveux, traitement 
à l'huile, etc.

Pei.nanent "ZOTOS",

Læs prix sont montés, mais nous continuerons pour 
un certain temps à les vendre à l'ancien prix. — Venez 
nous voir avant d’acheter.

i
et ph» CHAPEAUX de paille 

ou feutreW POURVOIE
v eiÉCAncE
/ ET VOTRE 

poàru C00F0RT

%et plus \

N PARURES DE COU; — 
beau choix à grande réduc­
tion. $1.49 CORDIALE INVITATION A TOUS

Rosaire L’Æcuyer
41, PLACE LAVALTWE (Corn Manseau)

Téléphone 433

sans
machine, sans électricité. Per­
manente avec machine.a: Aussi un

etAutre permanent spécial peer 
enfants et personne# faible# en

etI0RSET
lkf*èr

. prix
aerveusee. Pria meéérée.JLm U tsnékrtt(i VOTRE CREDIT EST BONPour informatien, télépho­
nes à 61.i

lll ii milll IHHMUIi Un petit In livraison de n sMlle A.-M. Poirier■
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